
Abonnements militaires
et de vacances

J,n Liberté sert dôs maintenant dos
abonnements p our la durée des services
militaires, partant de n 'importe quelle
date, aux i>rix suivants :

SUISSE

Par semaine Fr. 0,40
Par mois . . . . . .  » 1,50

tTRASCEU
Pnr semaine Fr. 0,80
Par mois • 2,80

Nouvelles
du jour

Le massacro d'Europ éens commis à
Casablanca par des fanati ques maro-
cains a fait l'objet îles délibérations
du cabinet français , qui , bion que
décimé par les vacances, s'est réuni
hier vendredi , à 4 h. de l'après-midi ,
au ministère das affaires étrangères.

La délibération des ministres et des
sous-secrétaires d'Etat a duré une
heure et demie environ. Lcs membres
du gouvernement ont ele unanimes à
estimer que , si des mesures énergi ques
s'imposent, la France n'en doit pas
moins so tenir rigoureusement aux
stipulations de l' acte d'Algésiras. Cet
acte prévoit l'organisation de la police
à Casablanca par les soins dc3 gou-
vernements français et espagnol. Cetle
organisation ne saurait cire p lus long-
temps différée.

Les membres du gouvernement ont
émis l 'avis qu 'il v aurait lieu de
s 'entendre avec le gouvernement
wçagtiol ea vue d'un débarquement,
immédiat de troupes et de mesures à
prendre. Ils ont rédigé séance tenante
un télégramme qui a été adressé au
président du conseil à Carlsbad pour
le mettre au courant des événements.

Lo président dc la République a
été prévenu à Rambouillet par télé-
phone.

Dès que la réponse de M. Clemen-
ceau sera parvenue , M. Pichon saisira
officiellement le cabinet espagnol des
propositions françaises.

Lcs gouvernements français et
espagnol ont , dès jeudi , échangé
leurs vues : ils ont donnô l'ordre ù des
bâtiments de. leur (lotte de rallier la
cote marocaine.

Suivant une dépêche de Tanger, le
corps diplomatique s'est réuni à la
légation d'Espagne. Tous Jes minisires
estiment qu 'une répression prompte
et énergique est indispensable.

On n'a pas encore reçu avis de
l'intention de l'Italie do participer à
une démonstration militaire au Maroc.

M. dc Castellane, député des Lasses-
Al pes à la Chambre française , et
M. Trouin , député d'Oran, ont avisé
M. Pichon qu 'ils interpelleraient le
gouvernement , dos la rentrée des
Chambres , sur les événements du
Maroc et les raisons pour lesquelles
certaines mesures de sauvegarde n 'a-
vaient pas été prises.

• *
Il v ient d'arriver une cruelle mésa-

venture au fameux criminalistc Loni-
broso , qui a la plus contribué à
accréditer la théorie d'après laquelle
l'immense majorité des criminels sont
des malades et par conséquent des
irresponsables. Lombroso étend déme-
surément le rôle dc l'hérédité, et
d'autre part , il prétend reconnaître à
certain s signes physiques les tares
mentales do l'individu.

Dernièrement , Lombroso rendit
dans le Temps dc Paris un oracle
solennel sur . la mentali té de Soleil-
land , ce monstre que le jury  de la
Seine vient de condamner à mort.
Lombroso disait avoir reconnu , dans
1 étude des mains de Soleilland , faite
sur une photographie, « îa main do
singe », qui caractérise, parait-il , le
criminel-né.

Or il se vérifie que les mains sur
lesquelles Lombroso a exercé sa pers-

p icacité ne sont point  celles de Soleil-
land , ct appartiennent à deux indi-
vidus différents; la main gauche est
cellc d'un brave liomme qui faisait
métier d'écorcher tles moutons, et la
main droite, celte main dc singo tour-
mentée, est tout simplement celle
d'un travailleur, qui gagnait son pain
ix laver des voitures, et ne subit de sa
dure vie aucune condamnation.

La méprise de Lombroso montre
avec quelle légèreté ce savant se docu-
mente. Il avait « travaillé » d'après
unc reproduction, dans un journal , des
prétendues mains de Soleilland. Le
journaliste avait été demander les
photographies au service anthropomé-
trique de M. Berlillon- Mais pour  la
bonno raison que les mains de Soleil-
land n'avaient pasété p hotographiées,
M. Berlillon avait donné au reporter ,
qui  se montrait insistant et refusait
de s'en aller bredouille , des photo-
graphies de mains quelconques.

Le gouvernement français a publié
une statistique des résultais des élec-
tions aux conseils généraux qui donne
ù cette opération de scrutin la signifi-
cation d'une grande victoire officielle.
Il  annonçait avoir gagné 8'i sièges.
Or la vérité est que l'opposition a fait
rentrer dans les conseils départemen-
taux 468 des 472 représentants qu 'elle
y avait , d'après les statistiques offi-
cielles elles-mêmes. La perte est donc
de 4 sièges seulement.

Mais les élections ne sont pas ter-
minées.

11 reste à régler , dimanche 'î août ,
139 ballottages.

Et il serait bien surprenant que de
ca nouveau scrutin ne sortit pa3 vic-
torieux un groupe d'au moins 4 libé-
raux ou progressistes.

* *
Le maire de Narbonne,M. Ferroul ,

et les membres <lu comilé d'Argeliers,
qui étaient détenus â la suite du
soulèvement du Midi français , ont
été mis hier cn liberté provisoire ,
pondant que se poursuit l'instruction
de leur affaire.

* «
La commission des évoques français

instituée pour créer une organisation
destinée à remplacer l'état de choses
aboli par la suppression du budget
de.s cultes se réunira la semaine pro-
chaine à l'archevêché de Paris , pour
décider des mesures à prendre en vue
de l'établissement d'une caisse inter-
diocésaine. On croit généralement que
les membres de la commission se bor-
neront à la nomination d'un bureau
permanent chargé d'étudier la ques-
lion.

* *
M. Stolypine, premier ministre du

czar , s'est mis «ne affaire sur le3 bras
en refusant ù certains délégués de
l 'Union du peuple russe, qui avaient
sollicité et obtenu unc audience du
czar , l' autorisation d ' approcher la
personne du souverain. Sur la liste
des quatorze membres de la déléga-
tion , M. Stolypine avait biffé sep t
noms, pour des motifs qu 'on ignore.
Sur quoi la délégation, ainsi mutilée,
renonça à se présenter devant l'em-
pereur. Celui-ci , ignorant ce qui se
passait , aurait vainement attendu lea
délégués. Il fut grandement surpris,
parait-il , do ne voir paraître per-
sonne; on le croit aisément , car pa-
reille déconvenuo n'arrive pas sou-
vent à l' empereur de toutes les
Itussics.

On attend les explications de
M. Stol ypine.

• «
La section de Turin de la ligue

démocratique de l'abbé Murri vient
de voter un ordre du jour dans lequel
elle prend grossièrement à partie l'au-
loritô ecclésiasti que qu 'elle accuse de
ne pas surveiller le clergé, « besogne
qu'elfe devrait faire plutôt que de
condamner l'attitude intellectuelle des
démochrétiens », comme ils aiment à
s'appeler. Cet ordre du jour fait allu-
sion aux scandales de Milan , où une

personne portant indûment 1 habit
de religieuse exploitait de malheu-
reuses enfants qu 'ellese faisait confier ,
en les forçant à la mendicité et à pire
encore. Or, il est prouvé surabondam-
ment que l'auloritô ecclésiastique a
fait tout  son devoir et que le bras
séculier qu 'elle invoquait  n'a pas fait
le sien. Aucun journal du bloc n'a osé'
reprocher à l'autorité ecclésiastique
d'avoir manqué de vigilance ; cc sont
dc jeunes catholiques qui viennent
ainsi jeter l'outrage au Saint-Siège et
à l'épiscopat. Ce fait est bien signifi-
catif.

• •
La Gazelle clc l'Allemagne du Nord ,

parlant de l'entrevue de Swincmunde,
écrit quo l'empereur de Russie rend à
l'empereur Guillaume la visite que ce
dernier avait  faite , en 1905, au sou-
verain du pays voisin ct ami. L'entre-
vue de Swinemiinde a le caractère
d' une visite personnelle, ailirme l'or-
gane Officieux allemand ; elle n'est
nullement motivée par des raisons
politiques , de sorte que personne n'a
le droit de la considérer avec méfiance.

C'est entendu : personne ne sc mé-
fiera , mais tout le monde sera aux
aguets pour surprendre sur la figure
et dans les gestes des deux souverains
et de leurs familiers lo secret de la
rencontre.

OE CONVERSIOS
Il y a bien des manières de se con-

vertir. Mais il y a des personnes qui
croiraient volontiers qu 'il n 'y en a
qu 'une et qui se scandalisent de tout
ce qui déborde leurs étroites concep-
tions. Combien y a-t-il de catholi ques
qui ne voulaient voir qu 'une nouvelle
attitude de dilettante littéraire dans
la conversion de Huysmans ! Us au-
wnl sans doule ies mêmes préven-
tions contre celle d'Adolphe Iletlé ',
car comme Huysmans, celui-là aussi
revient de loin.

u 11 a longtemps erré dans tous les
mauvais chemins de la pensée, avant
de tomber, brisé de douleur et de las-
situde, au pied de la Croix, écrit
Fr. Coppée, cet autre converti , dans
la préface qu 'il a écrite pour le livre
de Retté. A la différence de Coppée
et de Huysmans, Dette n'avait point
été élevé dans la religion catholique.
De famille protestante, il ne conserva
d'ailleurs de sa première éducation
aucune forte croyance, aucun senti-
ment religieux qui pût le diriger dans
la vie. Et quand il se mit à écrire, ce
fut  pour mêler dans scs vers aussi
bien que sa prose , « l'ôrotisme au
blasphème ».

Leurr é un moment par l'utop ie so-
cialiste, il fi t  des conférences populai-
res pour annoncer l'âge d'or ; il fré-
quenta Jaurès et Clemenceau, dont il
nous fait , au début de son livre , un
vôridique et vivant portrait. Puis,
dégoûté de la politique , il sc consacre
tout entier aux lettres , oscillant entre
un paganisme sensuel ct dédaigneux
et unc sorte de bouddhisme vague et
découragé où il savourait la joie de
l'anéantissement final.

Sa vie s'accordait avec sa pensée et
c'était tantôt .. des culbutes dans le
fumier de la débauche », tantôt de
solitaires et mélancoliques rêveries
dans la forêt de Fontainebleau qu 'il
3C p laisait à parcourir ot où il restait
caché des journées entières.

Rien ne semblait devoir l'acheminer
au catholicisme, pour lequel il éprou-
vait une violente répulsion. Un de ses
amis , Louis Le CardoncI , s'étant con-
verti et même étant allô jusqu'au
sacerdoce, il n'avait eu pour lui que
railleries et sarcasmes, et il avait tout
fait pour le couvrir de ridicule. Louis
Lc CardoncI est bien vengé. La gr.ice
a triomphé à soo lour de celui qui ne
voulait voir dans ces changements de
vie qu 'illusion et faiblesse d'esprit.

1 A D O L P H E  RETTÉ, — Du Diable à Dieu.
Histoire d ' uno conversion . Préface de
Kr. Coppée. — Yanier , éditeur.

C'est sa conversion vraiment extraor-
dinaire que nous raconte A. Retté
dans son livre : Du Diable ù Dieu.
Celte autobiographie ou si on aime
mieux cette confession (car l'auteur
s'y accuse simplement, sans cynisme
et sans pruderie) se lit avec intérêt et
donne l'impression d'une grande sin-
cérité. C'est le dégoût de sa vie misé-
rable et les aspirations profondes de
son âme qui l'amènent â Dieu. Comme
Huysmans, il attribue une large part
dans sa conversion à la miséricor-
dieuse bonté de la Vierge Marie.

Le style dc Retté n'a rien du sty le
de Huysmans, si artistique ct si tra-
vaillé, mais pénible en son acuité
expressive ; il est beaucoup plus sim-
ple et plus spontané, un peu lâché
même et frisant parfois l'argot 'des
journaux ; mais il ne manque cepen-
dant point dc couleur et de relief ,
surtout quand l'auteur nous parle de
sa chère forêt de Fontainebleau.

Retté est un écrivain de véritable
talent ; il est jeune encore (il n 'a que
65 ans) : ce n 'est donc point un testa-
ment que l'histoire do sa conversion ,
mais c'est l'annonce, nous l'espérons,
de beaux poèmes et de bons livres à
la gloire do la religion , qu 'il voudra
célébrer autant qu 'il l'a jadis blas-
phémée. - IL

La diffamation du clergé
__3__Sr ITALIE

Le scandale de cet asile tenu à Milan
par la Fumagalli, et où , sous couleur de
recueillir les enfants abandonnées , la
vieille mégère les condamnait à la men-
dicité et ù pire, continue à être exp loité
par la presse aatidéricala et les partis
dils populaires avec une effronterie qui
dépasse toute mesure.

Les journaux de Milan et de Turin
ont publié les actes par lesquels l'auto-
rité religieuse depuis au moins dix ans
mettait  fréquemment et publi quement
en garde le clergé et les fidèles conlre les
agissements de cette femme.

A Milan , le cardinal-archevêque avait
défendu à tous ses prêtres de donner la
communion a cette femmo et ,. ses pré-
tendues reli gieuses, — des enfants à
peine majeures qu'elle revotait de l'habit
religieux pour lts envoyer quêter en les
obligeant à rapporter chaque soir une
somme fixe sous peine de jeûne et de ru-
des châtiments.

Un jour même que le cardinal donnait
la confirmation dans une église et qu 'on
lui annonça la présence de la Fumagalli ,
il arrêta la cérémonie et ne la reprit que
quand la police l'eut mise à la porte.

Ces mesures furent mème l'occasion
d'un procès , où l'on vit les journaux
anticléricaux prendre fait et cause pour
la Fumngalli , en la présentant comme
u uno victime dc l'intolérance cléricale ».

Ce sont les mêmes journaux qui la
présentent aujourd'hui comme uno reli-
gieuse authentique. Vainement le Mo-
menlo a remis sous le nez de ces journa-
listes les articles qu ils écrivirent alors.
Imperturbablement, ils continuent leur
campagne.

A Rome, la Vila, le grand organe de
la maçonnerie, mène la sarabande avec
une mauvaise foi flagrante.

La campagne anticléricale d'excita-
tions populaires produit ses fruits. Ces
jours-ci , ù Rome, les prêtres cl les reli-
gieuses sont insultés dans les rues.

L'association Giordano Bruno, qui a
son siège au Borgo , dans l'uno des rues
qui mènent du pont Saint-Ange au Vati-
can , s est mise à la tête de toutes les
manifestations.

Et c'tst bien sa place: cette associa-
tion monopolise les protestations tumul-
tueuses ct violentes contre » l'immoralité
du clergé >-, ct ello est sous le patronage
d'un malheureux qui fut  repoussé et
condamné par l'Eglise justement pour
les immoralités do ses écrits et de sa vie!

La Giordano Bruno a aussi déclaré la
guerre à Léon Xf IL Ses sentinelles mon-
tent , parait-il , la gardo autour de Saint-
Pierre, pour empêcher qu'on transféra la
dépouille mortelle du grand Pontife sans
qu 'elle soit avertie ct arrive à temps
pour assouvir do nouveau sa rage contro
le Pape mort ou vivant.

La pi.'sse catholique fait ce qu'elle
peut. « Malheureusement , comme lo dit
la Corrispondciiza Romana , la presse ca-
tholi que , en Italie , est numéri quement
inférieure nu besoin général ; et elle l'est
surtout pour le peuple auquel n'arrivent

pas les journaux les p lus répandus , qui
sont plulôt faits pour les autres classes.
Le même phénomène se produit pour la
presse libérale modérée et moins violente
contre nous. Ainsi le peup le en est réduit
à lire exclusivement lia feuilles radicales,
maçonniques ct socialistes qui le corrom-
pent et l'abrutissent avec leur littérature
sectaire, leurs •¦ ,__ - , : . . . . '¦¦ .- anticléricales â
jet continu, sans qu*. ce peuple trompé
parvienne jamais uni parole honnête de
rectification et de démenti. •

LE CARDINAL KOPP

Son Eminence le cardinal hopp,
prince-évêque de Breslau, a fêté le
27 juillet, dans sa modeste et char-
mante résidence d'éi à Johannesberg,
le "0"* anniversaire de sa naissance.
D'innombrables télégrammes de félici-
tations, arrivant de toutes les parties
de l'empire , ont témoigné de la haute ct
universelle considération dont jouit  ce
prince de l'Eglise, parmi les protestants
comme parmi les catholiques.

11 est remarquable et significatif
qu aucune note discordante n'ait été
entendue dans ce concert d'éloges. On
connait les âpres querelles qui ont mis
aux prises , si fré quemment ct si violem-
ment, dans ces dernières années, les
Allemands et les Polonais habitant le
vaste diocèse de Breslau ; d'autre part ,
le patriotisme allemand très prononcé et
très attiî du cardinal Kopp est connu.
Or, la presse polonaise s'est montrée
aussi respectueuse, aussi élogieuse à
l'égard du cardinal , que les journaux
nll. -mnnd.; île Silésie.

Lu dépit de ses soixante-dix ans, déclare
le journal Kctolik, Son Eminence conserve
une mine tellenient jeune et fraîche, qu'une
longue via lui parait  encore réservée. C'esl
ce qua nous souhaitons aujourd'hui de tout
cceur, et avec toute la vénération dua a
l'auguste che! du diocèse.

Plus significatif encoro est un article
que l'organe officieux de la chancellerie
allemande consacre à celle occasion au
cardinal Kopp.

Voici ce qu 'imprima la Norâdeutsche
Allgemeine Zeitung .-

Sorti d'une maison paternelle assez mo-
deste, le prince évêque Kopp a gardé dans
toutes ses relations sociales une douceui
qui rend sa personnalité humaine extrême-
ment attrayante. Ce grand connaisseui
d'hommes, qui comprend tout et pardonne
beaucoup, sail traiter d'excellente façon
avec ceux qui no partagent pas ses convic-
tions religieuses ; et c'est une véritable
jouissance, un privilège captivant que d'en-
trer en son intimité. Il se trouvait ainsi tout
indiqué pour jouer un grand rôle concilia-
teur dans nos difficultés politi ques inté-
lieures ; partout où son influence a pénétré ,
des succès grandioses ont couronné ses
ellorls tcndaat à rétablir des relations cor-
diales entre l'Etat et l'Eglise, entre catho-
liques et prolestants...

L'action du cardinal Kopp dans toutes
les grandes questions nationales est comme
la manifestation spontanée d'un amour
ardent et éclairé de son pays; c'est une
personnalité cjiez laquelle la douceur du
procédé ne nuit en rien à la fermeté du
caractère, et qui sait allier le patriotisme à
des convictions religieuses absolument iné-
branlables. La patrie peut saluer en - lu i  un
de ses fils les plus dévoués , dans la même
mesure que l'Église catholique le vénère
comme un de ses princes les plus méritants .
Qu'il nous soit conservé longtemps encore
dans ses augustes fonctions.

Inconvenances et grossièretés
biocardes

On écrit de Troyes que, ù peine eut-il
ontendu annoncer la mort de Mgr de
Pélacot (ce qui était une fausse rumeur),
le préfet de l'Aube envoya le jugo de
paix ct deux commissaires de polico à
l'évêché, pour apposer les scellés sur les
papiers du prélat. Bien que les prêlres
présents à l'évêché fussent venus lui
affirmer que la nouvelle était inexacte,
le juge de paix a poussé l'inconvenance
jusqu 'à exiger d'être introduit dans la
chambre du malade.

Ces procédés sont dan3 les traditions
du « bloc f . On se rappelle, en effet , qu 'il
y a quatre ans environ, l'état du car-
dinal Richard étant devenu très alar-
mant, ct p lusieurs journaux dc Paris
ayant annoncé qu'il était à l'agonie,
deux délé gués de la préfecture de police
so présentèrent à l'archevêché, et pré-
tendirent apposer tout dc suite les scellés
sur les papiers du cardinal. On cut toutes
les peines du monde à se débarrasser
d'en v.

L'AFFAIRE DE CASABLANCA

.Nouveaux détails
Londres, 2.

On léJégraptio de Tanger au Times ':
Un paquebot vient d'arriver h Casa-

blanca amenant encore de nombreux ré-
fugiés. La ville était calme jeudi après
midi au moment du départ du vapeur.
Quelques-uns des chantiers des travaux
du port ont été détruits ou pillés. On a
sauvé des mains de la populace cinq Eu-
ropéens, dont quelques-uns blessés.

Les chefs de tribus empêchent les su-
jets de toutes nationalités, excepté lea
Français, de quitter Casablanca , proba-
blement pour le motif qu 'il n'y a plus de
danger que pour les Français. Le consul
de France a retiré les contrôleurs fran-
çais du bureau des douanes. Lcs soldats
indigènes ont exigé des réfugiés uae ré-
munération considérable avant de leur
permettre de s'embarquer.

On dépeint comme pitoyable la pani-
que qui règne cn ville. Les juifs aban-
donnent leurs maisons et courent vers la
mer pour s'en aller. Ii existe toujours
une tension considérable, quoique aucun
nouvel attentat n 'ait eu lieu.

On télégraphie de Tanger au Temps
que la mer a rejeté deux nouveaux ca-
davres d'Europ éens, cc qui porte à dix
le nombre des victimes de Casablanca.
Un caïd des environs , qui a pénétré dans
la ville à la tête de quelques cavaliers,
essaye de réagir contre les troubles.

Tanger, 2.
Ou confirme que la colonie française

dc Casablanca s'est réfugiée à bord d'un
cargo-boat anglais, à l'exception de quel-
ques-uns de ses membres, qui sont restés
au consulat de France.

Dans les autres ports
Tanger, 2.

La situation, dans les autres poils
qne Casablanca ne parait pas mauvaise
actuellement. On ne signale aucun dé-
sordre.

La Banque de Tanger pillée î
Alger , 2.

(Sous les plus expresses réserves). La
nouvelle circule à Alger , provenant
d' Oran, que la Banque d'Etat de Tanger
aurait été pillée. On ajoute même qu 'un
consul anglais aurait été enlevé entre
Tanger et El-Ksar.

Les préparatifs de la répression
Toulon, 2.

Le port de Toulon a reçu l'ordre d'ar-
mer immédiatement les transports Niée,
Mytlio et Shamrock pour transporter au
Maroc 2,500 hommes de troupes et
300 chevaux.

Les croiseurs Condi et Du-Chayla ont
reçu l'ordre d'attendre devant Oran les
ordres du gouvernement.

Madrid, 2.
Le ministre de la marine espagnol

annonce que le croiseur Infante-Isabelle
est arrivé à Tanger.

La canonnière-torpilleur Don-AWa -
rodc-de-Baian , actuellement ù I-as Pal-
mas, a reçu l'ordre de rallier le Maroc.
Le croiseur Maria-de-Molina a reçu
l'ordre de se tenir prêt à partir si c-.la
est nécessaire.

Le port de Casablanca
Le port de Casablanca , ou Dar-el-

Bcïda , ost situé sur la côte marocaine
de l'Océan Atlanti que. Il a une popula-
tion d'environ 2000 habitants. La ville
n'a guère acquis d'importance que vers
le milieu du siècle dernier; son nom indi-
gène de Dar-el-Beîda signifie « maison
blanche », que l'on traduit communé-
ment sous la forme de Casablanca. Son
origine remonte aÙXIV* siècle; ce sont
les Portugais qui la fondèrent , sur l'em-
placement de la ville d'Aufa.

La rade peut donner abri a de gros
bàtiinents ; 125 navires s'y rangent aisé-
ment-

Les campagnes environnantes y en-
voient leurs produits : mais, cuirs, laine,
fruits , céréales , denrées diverses , qui
sont, pour la plupart , expédiés à Gi-
braltar.

La ville, où s'exécutent actuellement
d'importants travaux , notamment la
construction d'un chemin de fer destiné
à mettre en relation l'intérieur du pays
avec le littoral, est habitée principale-
ment par unc colonie européenne, en
dépit du climat assez malsain. L'absence
presque absolue dc végétation lui donne
un aspect triste. On ne voit pas d'arbres
sur la berge ct au-dessus de la p lage
s'étendent de vastes p lateaux de grès
rouge ; çà et là seulement quelques
fi guiers.

Cette région est habitée par des tribus



indépendantes , où le fanatisme est tou-
jours prêt à prêcher la guerre sainte.
Jadis, les sultans ont. entrepris de fré-
quentes expéditions contro ces tribu?.
Les habitants ne cherchèrent jamais à
se grouper pour s'opposer ù la marche
dis troupes impériales ; ils s'enfuyaient
de toutes parts, mais, le Ilot humain
passé, les indigènes revenaient à leura
campements.

Si la ville mémo de Casablanca n'est

nant est extrêmement fertile. Des trou-
peau* de Chevaux, de chameaux et de
mbutbns parcourent Us pâturages, et les
cultivateurs travaillent sans relâche la
terre. D innomlnôbles. arbres îruilitr.-
entourent des bourgades et contribuent
à la .prospérité de cette partie .de l'em-
p ire chérilien.

Accidents dans la marine française

Toulon , S août.
13 fi accident s.'est produit à bord du

vuisseau-école Couronne. La culasse d'un
canon a fait exp losion. Il  y a trois morts
tt cinq blessés, dont trois grièvement, et
parmi lesquels deux ofliciers. Les deux
autres sont légèrement blossés.

D'après un télégramme adressé à la
préfecture maritime par le capitaine dc
vaisseau Darrien*>, commandant de la
Couronne, l'occident serait dû à ce que
lelinguct servant à fermer la culasse n 'a
pas fonctionné. La culasse a été projetée
en arrière ct réduite en miettes. Ses
débris ont tué le chef de p ièce et deux
servants.

On mande de Cherbourg ai. Temps :
Pendant des exercices de chauffe à la

station des sous-marins, deux tubes d.
chaudière oni éclaté, mettant l'apparei
hors de service.

Les troubles de Ra.or.-l 'Etape

Les obsèques de l'ouvrier Charles
Tlùrion, victime des malheureux événe-
ments de dimanche, ont eu lieu mer-
credi. Plus de 5,000 personnes y assis-
taient. Le deuil était conduit par (a
vieille mère et le frère du défunt.

Lo cortègo s'est dirigé d' abord vers
l'église. Sur la demande du curé , les
seuls insignes et drapeaux tricolores ont
pénétré dans l'église ; les bannières syn-
dicales , .rouges et noires , sont restées
sous le porche.

Avant l'absoute, I abbé Marquis , vi-
caire , a lu uno lettre adresséo par
Mgr Foucault , évêque do Saint-Dié, au
curé-doyen de Maon-l'Etapc. En voici
quelques passages :

Au moment où vous allez rendre les der-
niers devoirs à la victime qui , hélas ! ne
sera pas la seula d'une journée tragique , je
viens m'unir à vous dans une mème douleui
et dans une commune prière.

Quel aflroux spectacle que celui dont j 'ai
été le témoin : Des barricades établies , du
sang vorsé, une ville qu 'on dirait  prise
d'assaut, des blessés qui agonisent, des
familles dans la consternation , des ouvriers
qui parcourent les rues avec la colère et la
ieuil dans les yeux , tout cela m'a prolon-
lément ému , et c'est le ceeur navré que je
iuis rentré de cette lugubre visite.

Certes, jo n'ai pas la pensée de contester
aux ouvriers le droit et ies moyens de faire
valoir leurs légitimes revendications.

Loin de là ; ils nous trouveront toujours
disposés , mes prêtres ct moi , à entendre
leurs vecux et à plaider leur cause. Quoi
qu'on puisse leur dire, nous voulons être et
nous restons quand même (dussions-nous
être méconnus) leurs amis les plus sincère-
ment dévoués.

A co titre. qxio les ouvriers mo permettent
de leur adresser una triple prière, C'esl
d'abord di ne pas prèler facilement l'oreille
à des excitations dont les auteurs s'assurent
tous les bénéfices sans en partager les con-
séquences. C'est ensuite de n'abriter jamais
leurs revendications sous un autre drapeau

Civilisation fribourgeoise
Il fut un temps où Fribourg, comme

la plupart des cantons suisses, autant
quo Berne et Genève , eut sa physiono-
mie originale, uni quo dans notre petito
Suisse. Sa langue ù lui propre , un dia-
lecte roman parlé ou du moins compris
même dans la rég ion devenue allémane;
une religion d'autant plus chère au peu-
ple, qu 'il était presque seul a la pro-
fesser dans la potite lamiUe romande;
un gouvernement autonome et souve-
rain ; une race forte , d'intelligence peu
brillante, mais solide et saine , parce quo
développée parie travail et Jes traditions
orales p lutôt  quo par l'école ù outrance ;
un brin de littérature et d'art ', des cou-
tumes, des mœurs polies , chaque chose
ayant reçu son empreinte du pays : en
un mot , tous los éléments d' une civilisa-
tion autonome étaient group és sur un
petit territoire.

La plupart de ces éléments curent
les caractères généraux d'universalité ,
d'unité ct de fixitô qui sont de l'essence
même .de toute civilisation et qui contri-
buent à former co qu 'on appelle tantôt
des lois de l'histoire nationale, tantôt

1 L'art fribourgeois , qui esl un produit et
un élément important , une image expres-
sive de la même civilisation , ost étudié avec
compétence dans le fribourg artistique ;
nous renvoyons l»slecteurs, curieux d'art , à
cette excellente e: patriotique publication.

que celui de la patrie. C est enfin de se
souvenir que la solution des conflits se
trouve non seulement dans lçs textes du
Code, mais plus encore dans les puges 4a
l'Evangile.

UN SAVANT CATHOLIQUE

Mgr Thomas-Joseph Lamy
L'éminent professeur de l 'Université

de Louvain vient do mourir.
Après d« brillantes études ou potit

séminaire da l-lonllc , il avait été-envoyé
par son évoque ù l 'Universi té do Lpuvain
pour y suivre les cours de la Faculté de
théologie. II  y remporta de brillants
succès ot s'y lit notamment remarquer
par des aptitudes spéciales pour les lan-
gues orientales. Eii 1875, il fut  appelé à
remplacer son maître dans la chaire
d'Ecriture Sainte ù la Faculté. Il garda
cet enseignement , ainsi que celui de
l'hébreu et du syriaque , jusqu 'en juillet
1900, époque où il sollicita son éméritot.

M. Lamy lu t  un grand travailleur. Il
publia en lSdtî-1807 une Introductio in
Sacrant Scripturçm, en deux volumes,
qui est arrivée en 1901 à sa sixième édi-
tion et est devenue classique duns bien
dus séminaires, mémo en Russie. En
1883-1884, il itt paraître en deux volu-
mes un Commentaire sur la Genèse. De-
puis lor3 , il donna dans Le Prêtre
d' . If  ras, l'interprétation des nulres livres
du Pentatcuque et aussi celle de l'A po-
cal ypse.

Mais c'est surtout  pnr ses publications
sur  la l i t térature syriaque que Mgr Lamy
a attiré sur lui l'attention. Il serait trop
long d'énumérer ici toutes les contribu-
tions données par le savant défunt  a
diverses publications. La mort seule a
mis un terme à l'activité scientifi que de
Mgr Lamy.

II avait Si) ans.

Le prochain Congres gênerai
des catholiques allemands

Lo comité de Wiirzbourg, chargé des
préparatifs du congrès général des catho-
liques allemands, vient de lancer ses
invitations pour les journées du 25 ou
29 août.

La cap itale do la llasse-Franconic
tiendra à faire.honneur aux promesses
données l 'an passé à Esscn. Du reste, le
passé se porte garant de l'avenir : car
c'esl la quatrième fois depuis 1848 que
le congrès général su réunira dans les
murs de Wurzbourg.

Wiirzbourg n 'a pas la célébrité de
Strasbourg, ni la grande industrie d 'Es-
sen, qui ont donné aux deux derniers
congrès généraux une vogue exception-
nelle. Mais c ' est assurément une des
villes les p lus poéti quement at trayantes
de tout  l'empire allemand ; olle est riche
en souveuirs historiques , comme ancienne
résidence des princes-évèques de la Fran-
conie ; une université déjà célèbre est
venu.- lui rendre un regain du vie ot dc
jeunesse.

De Francfort on est a Wiirzbourg en
deux heures de train.

Par sa situation géograp hi que , Wurz-
bourg se trouve dans la zone la p lus
ensoleillée de l'Allemagne : c'est une jolie
ville coquettement assise au bord du
Mein , à l'ombre de pampres verdoyants.

Wiirzbourg est une espèce de musée
d'architecture où tous les genres tien-
nent à être représentés, où l'on passe
sans transition du roman et du gothique
au rococo le plus raffiné et au moderne
le p lus prétentieux.

L'ancien palais des princes-évèques
avec ses trois cents et douze chambres
et ses vingt-cinq halls , avec ses fioritu-
res de p ierre, ses fresques italiennes , son
salon aux miroirs , est, aux yeux des
Wurzbourgeois , presque aussi beau

des principes, tantôt des traditions. Il nous allons du patois au français; sans
va sans dire que nous prenons los mots
fixité, unité , universalité dans un sens
large, commo il arrive toujours dans
l'ordre moral. On sait sans doute —
mais il est bon de le noter ici — que ce3
lois de l'histoire subissent de légères
évolutions , quo p lusieurs individus réu-
nis et presque tous les individus isolé-
ment , s'en écartent une fois ou l'autre ;
il faut ot il sullit , alors, que 1 opiniot
générale reste fidèle aux dits princi pes

L'unité dialectale jamais achevéo et
d'aulres circonstances historiques arrêtè-
rent l'expansion do celte civilisation :
mais ce qu 'ello perdit en étendue , ello le
gagna peut-être en profondeur.

Les irails originaux du peuple ou dc
la civilisation fribourgeoise , tels que p lu-
sieurs siècles de vie cantonale les avaient
faits , sont un peu elfacés de nos jours,
extérieurement du moins. Pour les re-
trouver, dans leur totalité , il faudrait
connaître une histoire qui  n'est pas toute
écrite, qu 'il serait peut-être téméraire
d'entreprendre maintenant ;  car , malgré
toute l'activité des érudits, trop peu en-
core de documents bien éclaircis sont
mis à la portée des historiens philoso-..,,& U ... ('W. H.U WV-J --*...«-- • ,„.__-* ,..__.. >u._>-_>-

phes. Mais pour porter un jugement
approximatif sur la civilisation fribour-
geoise — ou patoise — il n'y a qu'à en
prendre l'instantané à une période quel-
conque do son histoire — excepté , di-
rions-nous , a la période actuelle.

Nous traversons présentement ou bien
nous entrons dans uno période ingrate ,
comme loules les périodes transitoires; .

que le château de Versailles. Il fait , en
tout cas, grande figuro et ne déparerait
aucuno cap itale.

Le Ncu Miinster est une église cons-
truite dans ce sty l e - q u 'on appello le
sty lo jésuito. C'est un édifice peu banal ,
aux autels ruisselants d'or, nux fresques
finement achevées qui font revivre tout
un passé de gloire.

Lo vieux Dôme s'élève à quelques pas
plus loin , massif, austère, imposant.
Dans loi chapelles à demi-échitées, de
grands Christs " on croix dounent des
leçons impressionnantes; et l'on erre à
travers les tombeaux de marbre dis
princes-évè ques comme à fraveia des
cutacômbcs royales.

Le célèbre minnes.'inger du moyon-
ûgo, Walther von der Vugel weide, a aussi
son tombeau à Wurzbourg.

Dien quo Wiirzbourg ait remp lacé ses
rempaits par de charmantes promena-
des, que ses hautes portes aient ,été
ébattues , (a villo a conservé lo lier et
piUorvMiuv» caractère d'uue vieille cité
catholi que ct féodale. Les transforma-
tions modernes ont touché au cadre,
sans gâter le tableau. Le passé, dans les
manifestations du sa p iété sincère et,
nuive , est toujours resté chose sacrée ù
Wurzbourg.

La question de la peins de mort

Encoro un journal , non suspect pour-
tant de s'inspirer des idées de Josep h de
Maistre , qui  demande qu'on rompe avec
le sentimentalisme dont MM. les assas-
sins sont les bénéficiaires. C'est le Petit
Marseillais, qui se livro aux considéra-
tions suivantes :

Un de nos confrères , spécialement docu-
menté sur les bagnes, entreprend de mon-
trer que la captivité perpétuelle n 'est point
ce qu 'un vain peup le do justiciables pense.
A la vérité, ce n'est pas le premier écho de
ce genre qui nous arrive des pays de reléga-
tion et l'on savait, par des témoins oculai-
res, quo la vio de forçats a des douceurs,
évidemment , ce n 'est pas lo paradis terres-
tre, mais e.i n 'est pas uon plus un enfer.

Sans contredit , le métier d'assassin est
devenu une carrière de tout repos. Le moins
que l'on puisse y gagner, c'est le vivre, le
couvert et un logement.

11 n'y a que les victimes qui ne disent
rien, et pour cause. Le peuplo des assassinés
no mériterait-il pas aussi un peu de consi-
dération '.' r

Ea mémoire do ceux qui succombèrent
sous lo poignard ou par le revolver , ne sé-
raitil pas temps d'ètre enfin moins indul-
gent à l'égard des meurtriers ? l-'emmes, en-
fants , vieillards , tous crient veogeance, mais
ou les écoute peu.

Parlez nous , au contraire, des assassins;
voilà des gens intéressants ! Des coupables V
Pas du tout I Des malades, oui , dignes de
commisération et de soins diligents. „j-

Si la peiso elo la Bastille u'a pas; servi i
aulre chose, elle aura du moins servi à cela :
le respect de la vie chez le criminel.

Les jurés de la Seine viennent de
signer cette; «dresse, qui a été rcniisi
uu président de la Cour d'assises:

Les membres du jury du département «le
la Seine de.s assises de la deuxième quinzaine
de juillet 190", moins trois , conscients il.
leur devoir et soucieux de le bien remplir

Considérant , d'une part , qu 'il  est des
crimes dont la monstruosité est telle qu 'ils
ne peuvent être exp iés que par la mort;

Que lc chu tintent suprême peut seul en
réduire le nombre , tandis qu 'une  trop grande
mansuétude est propre, au contraire, à les
rendu: plus fréquents encore ;

Considérant , d'autre part, que vis-à-vis
des auteurs de ces crimes la société a le
droit et le devoir de se défendre , comme
vis-à-vis de véritables biles lauves ;

Après échange d'idées entre eux et aprè-'
discussion : Emettent respectuciisemenl
l'avis que la peine capitale , virtuellement
mais non légalement supprimée , soit remise
en application.

S'en rapportent , à cet effet , à la haute

être esprit chagrin , ou pourrait indiquer
les inconvénients de cette transition au
point de vue de la politesse , dc la mora-
lité et de la véritable instruction. Mais
l'évolution est nécessaire; il est mieux de
la diri ger que de récriminer ; diri ger cetto
évolution , c 'est conserver et transmettre
à la génération présente l'héritage viable
des ancêtres. Ce n 'est donc ni cbez les
gens de la transition , ni dans le patois
qu 'ils parlent — moins vigoureux , moins
original  que l'ancien — que nous cher-
cherons exactement la civiVisition patoi.se.
11 faut remonter plus haut , si possible
au temps où tout le monde cn faisait
usage ; alors le patois pouvait passer
pour langue littéraire et polio. ï)o nos
jours , les gens qui ont le plus d 'instruc-
tion et qui ont reçu la meil leure éduca-
tion parlent français pour la p lupart. Il
y a des exceptions , tel notro Tohi; cl sa
Fourdérû est le portrait le plus vivant ,
le p lus ressemblant — je nc dis pas
sublime et sans t a c h o —  des gens et de
la langue du l-'ribouie d'autrefois.

i obi connait si bien nos traditions que
son couvre pourrait être antidatée de
trento ou cinquanto ans ; cela nous ro-
poite ù la période où nous fûmes le
moins estimes de nos compatriotes suis-
ses. On nous tient un autre langage
aujourd 'hui, heureusement! Ce/a vient
dc ce quo les passions politi ques so sont
calmées ou ont évolué ; cela vient aussi
de co que nou3 sommes p lus forts : or
rie-n ou presquo rien no vaut  la force
pour imposer le respect. Nos* Contédécés

sagesse et comptent sur la linule protection
de M. le président de la République.

Paris , le 31 juillet 1907.

Soleilland , le monstre qui assassina la
petite Marthe Elberding, ù Paris, fait
d'agréables projets , em escomptan t  su
grâce présidentielle. 11 vaut la peine de
citer :

Je partirai pour Cayenno...
Soyez sûrs quo là-bas jo saurai mo faire

remarquer par nia bofine conduite , mon
obéissance et mon travail. Je veux arrive!
le plus tôt possible ù mériter la confiance
des au.torit.'-s. J' ai (oi dans les all'irmatiuns
du pasteur et , grâce à lui et ù «ratures
personnes qui s'intéresseront ù moi , je ne
tarderai pas à obtenir une concession.

Je serai très heureux et à peu J>rj* h.bre,
Ah ! jo no chercherai pas à me" sauver. Que
revieudrai-jo faire en Prance , tandis que
là-bas je serai si heureux !

J'installerai ma petite maison à mon
goût; l'administration mo fournira les vi-
vres ; à mesure que lo temps s'écoulera.
j'obtiendrai «les remiss* da peine -. V>r«t . je
n'aurai plus qu 'à roc laisser vivre...

Il serait vraiment fâcheux , fait obser-
ver ironi quement un journal , de dêco-
voir de telles espérances. Supprimer un
être qui a un si profond désir de vivre !
C'est lion pour une peti te Iillo qu 'on
souille ot qui vous demande grâce . La
peine do mort ne doit exister epio pour
le3 victimes i

Nouvelles diverses
— Le bruit court que l'empereur Guil-

laume se ferait construire un château en
Silésie : ce serail |a 46°» résidence impériale
connue. Guillaume II a commandé à un
artiste Scandinave un ameublement comp let
de vieux style norvégien. A Berlin , on
dénient la nouvelle do la construction d'une
demeure impériale, l.o mobilier norvé gien
serait , parait-il , destiné au château de
Posen.

— Lord Deresbornugh a planté à Londres
lo premier pilier du grand stade des jeux
olympiques qui auront lieu l'année pro-
chaine , pendant l'exposition franco anglaise.
Ce stade, qui pourra contenir ;ti,000 s;>ec
tateurs , comprendra un vélodrome et une
piscine. Plus de 2000 tonnes d'acier seronl
employées pour la construction de la char-
pente et des piliers.

— On mande de Sosnowi.ce :
Cinq coups do revolver ont été lires jeudi

soir sur un ouvrier , soupçonné d'être un
mouchard au service de la polico. Le parti
socialiste polonais avait prononcé, il y a
quel ques jours, la peine de mort contre cet
ouvrier.

Jeudi soir , des individus masqués ont
pénétré dans le lazaret des hauts foiir-
naux , où le blessé avait été transporté, lls
ont maîtrisé les gardiens et tué l' ouvrier à
coups de revolver et de poi gnard.

— Le vice-amiral japonais Goro Ijuin et
sou état major sont arrivés ie Bordeaux. Ils
ont été reçus par les autorités. "Plusieurs
discours attestant les sentiments aniicau>
qui régnent enlre la France et le Japon ont
été prononcés.

Lo maire de Bordeaux a offert aux offi-
ciers japonais et argentins uu déjeuner au-
quel assistaient le préfet do la Gironde, le
préfet maritime, les consuls japonais el
argentin, le président de la Cliuinbre de
commerce, etc.

LE M O U V E M E N T  SOCIAL

Le machinisme et la main-d'œuvre
L'introduction de nouvelles machines a

été causo que , dans le court espace de deux
années, el pour une seule branche de l'indus-
trie suisse, les soieries , 4000 personnes ont
été jetées sur le pavé.

La valeur des soies fabriquées en Suisse
eit montée en dix ans de 85 millions 340,000
francs â 109 millions 620,000 fr., et cepen-
dant , d'année en année, décroît le nombre
des ouvriers du métier. En 1905, l ' industrie
des soieries donnait chez nous du travail à
411,500 personnes. Deux ans plus tard, en
190" , elle n'occupe plus que 39,700 per-
sonnes.

En revanche , (e nombre dos métiers mé-

sont duns la Slimniung voulue pour
admettre que les éléments do notre pro-
grès actuel nous les avons lires en
grande partie do notre propro fonds
fribourgeois, pour reconnaître que ce
progrès a commencé déjà dans la période
dito d'obscurantisme et que , partant ,
cette période no méritait pas tous les
mépris dont on l'a accablée.

Ce grand mot de civilisation no doit
cependuut pus nous abuser ; il nu faut
point vouloir nous mesurer avec la
France et l 'Allemagne d'aujourd'hui.
Nous serions plus sages si nous taisions
la comparaison avec les gens et surlout
la langue française des X I I I n,c et X lV nle

siècles, laquelle consistait en nombreux
dialectes romans, dont nul n 'ayait alors
une prédominance bien assise.

Mois il va de soi que nous avions plus
d'aHinités avec la petite famille romande,
tout particulièrement avec, uos bons voi-
sins les Vaudois. Affaire de climat , sans
doute. L'ancien Fribourgeois se vouait à
de durs travaux qui excita ient, bien loin
de ralentir , sa gaité malicieuse — d'une
malice un peu grosse mais dite ouverte-
ment si on n'essayait do lui en imposer.
Au surplus , plein de bonhomie heureuse,
pas pressé hormis pour ses-lruvaux pay-
sans, le Fribourgeois disait aussi et dit
encoro: « 11 n'y a pas lo leu au lue »;
et , aussi comme ie Vaudois , il muitip iie
encore trop les « quartette », les diman-
ches, les jours do fête et de foire.

Pour l'instruction populaire , il ne fut
pas en retard sur son temps ; mais les
Excellence» de la capitale ayaut élé tun-

Biniqun est moulé , de 189" à 1907 , de
10,415 à 15,150, tandis que lo nombre det
métiers à main descendait pendant la infinie
période d» ll .SUï & UA30.

ochos de partout
i ." ENCORE M. V i tJDERVELO F.

La séanco de la Chambro des représen-
tants, ù Bruxelles , venait de finir . L'hono-
rublo M. Wiosle, miuislre d'Elat , se reiid
au vestiaire OÙ voisinent dans un désordre
politique parfait mais suivant un ordre
alphabétique ri goureux los manteaux , cha-
peaux , cannes et parapluies dc nos hono-
rables. A cet endroit,  le leader de la Droite
est jo collègue immédiat du .leader d_e l'ex-
trême gauche. M. Vandervelde.

Par distraction. M. VVo-ste endosse le pa-
letot do lt , Vandervelde , mais il s'aporçoit
bien vite que la doublure de satin et do soie
de ce paletot est infiniment plus fastueuse
que la doublure du sien.

— Vousle voyez , dit-il , quand il s'agit de
socialistes il no îaut jamais se contenter- elo
les juger sur l' apparence , il faut aussi les
retourner et voir l'envers...

LE CH'EN ET LE DROIT DE VOTE

A Vicloria/cap itato (le la Colombie Britan-
nique, il existe un droit électoral curieux ,
mais qui donne lieu â de fréquents abus.

Toute personne qui paie '_! dollars (10 fr.)
de taxe pour an chien a le droit de v/le
pour l'élection du maire et des conseillers
municipaux do la ville .

Six femmes so «ont arrangées, récemmont,
pour voler, bien qu 'il n 'y eût qu 'une d'elles
qyi possédât un chien.

Une autre femme , ingénieuse , qui ne pou-
voit so procurer un chien à temps pour sc
faire inscrire sur la listo électorale et qui
désirait absolument voter, prit un permis
pour un chien en porcelaine de Saxe qui
ornait sa cheminée.

MOT r>F l à  F I N

Entendu dans un salon où l'on parlait de
notre brillant confrère Graindescl :

— Il a iles ongles jusqu 'au bout.le l'esprit.

Confédération
I.e nu-hnl du « . . . i i i i ' .i .1. — Nous

avons dit que les actionnaires allemands
du Gotliard ont remis au ministère
imp érial des affaires étrangères un mé-
moire dans lequel ils réservent leurs
droits. Un journal , le Bcrliner Tageblatt ,
publie aujourd'hui «juelques passages de?
co mémoire. On y lit ce qui suit :

La Confédération suisse a avisé la direc-
tion de la Compagnie du Gotliard , en 1904 ,
qu 'elle rachèterai t l'entreprise le i" mai 1909
sur la base de la concession.

11 ressort du registre de.s actionnaires que
les Allemands sont très fortoment repré-
sentés parmi ces derniers; tand_3 quo les
Suisses y figurent isolément. La Suisse
cherchera à obtenir la ligne ù un aussi bas
prix que possible, et c'est presque unique-
ment la capital étranger qui souffrira 'de
celte situation. 11 ne sera pas loyal de la
part  de la Suisse de se servir de moyens
douteux pour atteindre son but.

Or, la .Suisse u pris des mesures législa-
tives qui lèsent gravement des droits acquis.
Une loi ad hoc a apporté au droit de vote
des actionnaires des modifications qui en
rendent l'exercice très difficile , presque im-
possible même. Le tribunal arbitrairo qui
devait trancher , le cas échéant , des diver-
gences s'élevant entre la Confédération ot
la Compagnie du Gothard sur leurs droits
respectifs , a été supprimé par voie législa-
tive. Par acte unilatéral , la Confédération
a élé instituée comme instance uni que.
L'élément capital pour lc calcul du prix de
rachat du res.-au du Golhard réside dans le
fait  quo la ligne doit se trouver dans un
état absolument satisfaisant lorsqu 'elle pas-
sera aux mains de la Confédération ; si ce
n'est pas le cas, celle-ci a lo droit d'opérer
des réductions sur le prix.

L'état actuel de la ligne répond aux exi-
gences les p lus sévères, cn sorte que l'on ne
s'attend pas à «les réductions pour moins-
values. Néanmoins le gciuvcrneuieat.tëdiiral

tôt sous l'influence française, lanlô'
sous l'inlluencc de l'Autriche, nous avons
marché résolument vers 'hi langue qui
devient la notre , bien après nos voisins.
Quant au développement intellectuel —
qui n'est pas complètement subordonné
à l'adoption do telle langue fiche —
nous n'envions rion ix nos voisins.

Jadis ils n 'eussent été guère llatlés
d'entendre quo nous avons avec eux
plusieurs traits communs.

Ils ne sc.faisaient pas scrupule de nous
signaler sèchement les différences —
naturellement toutes ù notre désavan-
tage. Gueux , superstitieux , grossiers !

Le patois , dan? les mots, brave l'hon-
nêteté.

.Mais le lecteur français... hum !...
Chan le vin de rin , on le pran po rin,

aurait répondu Tobi. Ou bien il aurait
donné deux réponses: Les sots — que
l'on reconnaît ù leur ton tranchant — il
les aurait cloués en leur citant les noms
« virginaux » de Dranlônie , Rabelais ,
lîussy-Rahutin , Parny, Chénier, Zola ,
C'est l'argument ad homincm, orme émi-
nemment paysanne que l'on manie dex-
trement nussi dans les salons. Lcs inno-
cents trompés — ceux qui honorent
leurs victimes d'uno p ilié sincère —
Tobi eût mis tous scs soins et toute sn
délicatesse ù les retirer de leur erreur.

Puisque nos rivaux, Vaudois et aulres
Confédérés , ont désarmé , remettons-
nous, sans plus , à caractériser notre an-
cienno civilisation. ,Et d'abord l'idiome.

Lo patois fribourgeois, notamment lo
griiyvi 'wu tel qu 'il est écrit par Tobi el

a exi gé l'an dernier do la .Compagnie la
construction de la doublo vole sur la sec-
tion de Chiasso à Giubiût 'co. 'lie recourt
tormé pax la Compagple contre cetle dèci.
îiS?jS .in écarté. Cette exi geince constitue
uii danger capital jiour joa action nuiras de
In Compagnie. L'établissement de la double
voie ne pourrait Être terminé avant  quatre
ou cinq ans ; il entraînerait des "dépens^
considérables «ans compensation possible
pour les actionnaire!.

Pans jus exclusions, les actionnaire*
résument lenrs .considérations en priant
lu ministère imp érial do sauvegarder
leurs intérêts et d éviter que le Conseil
Iédéral n 'opère des réductions injusli-
fiées sur le prix de rachat . Ce prix, ils
l'ont déjà calculé : il doit représenter le
223 % du montai).t nominal des notions
soit l i l f> fr. pour des actions de 500 fr!
qui sont cotées ix 950 fr. et dont le Con-
seil fédéral calculait le prix, dans non
message sur la loi do rachal , à 620 fr.

M. lu conseiller fédéral Comtesse u fuit
uiiBiijutdu mémoire des actionnaires ullc-
inands la déclaration suivante h un cor-
respondant du Berliner TageblaU .-'

Les suspicions inconvenantes émisai _i
l'endroit des aulorités fédérales se trouvent
réfutées de la façon la plus éclatante par la
façon absolument correclo et loyale dont le
rachat des principaux réseaux suisses -Nord-
Est el Jura  .Simplon , a été effectué.

Mllllnire. — Le Conseil fédéral a
nommé :

Instructeur dc 1"-' classe des troupes
sanitaires : le cap itaine Rcdurd , Cliaili-*,
des Verrières, ù Bêle , jusqu 'ici instructeur
de 1II11C' classe;

Instructeur de II ,n(> classe des troupes
sanitaires : le premier-lieutenant Girard ,
John ,-de La Perrière, ùlîàle.

L'ALPE U011KIIM

L'aCEiûent lie l' aiguilla A 1 Arv .es
Briancon , 2,

On donne encore les détails que voici sm
ce terrible accident :

Dans l'ascension dc l'aiguille méridionale
d'Arves, M. vojv \Vyss-N»n Jenner li-nii'il h
tète. Arrivé ù un passage dangereux M.
Wyss s'écria : « Tenez la corde, je tombe ! .
11 passa aussitôt par dessus la tête de ses
compagnons et alla s'écraser un peu plus
bas. .

Les autres touristes sont indemnes. Une
earivspe, partie mercredi soir dc la Grave ,
i ramené le cadavre.

Cantons
TESSIN

Le lpr a . . n i  i\ Locarno. — On nom
écrit :

La colonie des Suisses allemands do
Locarno a fêté jeudi soir lo IÏ1G"1" mmi-
versaire do la patrie suisso par une sp len-
dide fête vénitienne sur lo lac. Tout s'est
pusse sans accroc.

VAUD
I.a question «le 1» bl«-re. — LV.-

semblée générale annuelle de la société
vuudoise des cafetiers , réunie ù Morges,
a. ratifié, après une longue discussion, le
contrat de concurrencu des brasseries
romandes, comportant , entrp autres res-
trictions , de délivrer la bière en fûts aux
particuliers, aux pensions, aux sociétés
ou groupements de sociétés pour les fêtes
champ êtres, et en bouteilles à moins du
12 bouteilles.

Les conllits seront soumis à des ar-
bitres qui pourront prononcer des amen-
des île. I (10 :'i •'(100 fr

VALAIS
_ Hi . i l  -, «' aux  c l i e i i i i  i l ' . «Ift 1.. . . — Li

Département féiféral îles postes et che
mins do fer a communi qué au Consei
d'Etat du Valais , pour préavis, un.
demando de concession , de MM. Seiler
préfet à .Brigue, Sehott , architecte, ïl

ses pairs (llornet , lo doyen Chenaux, le
peindre J. Reichlen '. etc.) n'est pas
une corruption du français, ni un plagiat
du latin. Commo les mots les plus an-
ciens du français (non comme ceux dé-
formation dite savante), il a aa source
principale dnns lo latin populaire qui
s'ost diversifié selon le milieu , le moment
et d'après des lois multiples qui font les
délices des philologues. Nous les remer-
cions en particulier de nous avoir appris
ou rappelé que nos origines sont démo-
crati ques ; heureusement quo c'est fort
bien porté de nos jours ! Les mêmes
braves gens, savants loyaux , s elforccut
d'accréditer , dpns un monde qui se
recroqueville à noire approche, l ' opi-
nion que le palois n 'est pas Je gueux
qu 'on s'imaginuit. Son vocabulaire n 'a
pas la richesse du français , mais an
moins ses mots sont bien ù lui ; ils no
sont pas le produit de razzias successi-
ve?, mais ils témoignent tous du travail
persévérant du peup le ; le patois c3t
donc d'ans une modeste aisance, gagnée
honnêtement :'il n'y a pas de meilleur
titre de propriété que le travail . Le
patois ayant  été créé par des gens voués
aux durs travaux , naturellement , il n'est
pas l'instrument convenable pour traiter
avec succès les genres dits élevés ct les
sciences exactes : la grande histoire, la
discussion philosophique, les hautes ma-

1 Editeur des poésies patoises de Louis
Bornet , ct auteur lui-même d'une récen te
Tsaiitlmn di-jarmaUj i. (Musique de M.
Kdouard Favre. )



uicaï ingénieur a Lausanne, pour
liemï» de fer électrique, è voio droite

' . crémaillêro , do Loèchc-les-Uains Ix
' dersteg, à proximité dc l'entrée nord

fîunnel du Lœtschberg.

Une Iig»e cst également projetéo entre
.̂ .Souste (station des C. F. F.) et

"7.i,c.lcs-Uains. Lcs détenteurs do
'Iii. concession sont MM. Oscar Zen-

J r,ncn et WiUa, i\ Loèche, II. Varonier,
Varone et P. Schenk , ingénieur , à

> Ue. Ce projet serait, dit-on, sur le

V d'aboutir. Lcs communes do
"l-he-VilIc , d'Albincn et d'Inden cè-
; . ]c9 forces de la Uala contre paye-

nt fn actions de second rang ct les
'Lcssionnaircs sont cn rapports uyee

entrepreneurs pour la construction

£ la ligno à forfait.

t* grève «le Marllgiij. — Les pré-

dents des communes do Martigny-Villo
i Martigny-Bourg ont pris l'initiative
i un o tentative de conciliation. Unc con-
iirenco a eu lieu jeudi soir à l'Hôtel-dc-
c -,\u sous leurs auspices. Elle n'a pas
jhotiti 0n csl tonlbé d accord sur la
motion des assurances ct de la duréo do
li journé e do travail , mais pas sur la
«nation des salaires, les ouvriers no vou-
Lt pas accepter le tarif en vigueur dans
. juissc romande, et demandant uno
sacmentation de deux centimes sur co
Ji. Les autorités ont (ait savoir aur

Ltriers qui désirent continuer le travail ,
ïu 'ils pourront lc faire sous la protection
Je la force publique et que des mesures
!«jTèrcs seront prises contre tout fauteur
do désordre.

NEUCHATEL
jj, grève «le _Ln Cliuux-tlc-I omis .

L La Société patronalo du bàtimont do
uChaux-do-Fonds a adressé aux socié-
tés des ouvriers maçons et manecuvres,
menuisiers, serruriers, ferblantiers , uux
syndicats des p lâtriers-peintres, charpen-
liors, tailleurs do p ierres et couvreurs do
la placo une lettre où les patrons so dé-
claraient disposés à réengager tous les
ouvriers qui , jusqu 'au 1er août , à une
Leure et demie do l'après-midi , auraient
recommencé lo trayail.

De son côté , l'Union ouvrière a pu-
blic, au nom des syndicats des charpen-
tes menuisiers, p lâtriers-peintres, fer-
blantiers , serruriers et tailleurs de pierre
uao circulaire où il ôtait dit que, étant
donné les résultats acquis, les ouvriers
avaient décidé do réintégrer leurs ate-
liers jeudi 1er août.

Bertoni expulsé. — Le Conseil
d'Etat a expulsé l'anarchiste Bertoni du
territoire du canton.

Cette mesure a été prise à la suite
d' une conîûrence que l'anarchiste a tuile,
i! y a quel ques jours, è La Chaux-de-
Foads, au restaurant des Armes-Réunies.

Selon son habitude, Hertoni o pro-
noncé un discours d'une rare violence,
prêchant aux ouvriers la révolte et
l'action directe.

GENÈVE
.1 propoi  «le l'airairc C'imarrt.

— On écrit au Journal dc Genève :
Maintenant que la première émotion

c>t passée ct que l'on connaît ù peu près
.onip-élcment l'étendue du désastre, il
parait opportun de sc demander com-
ment un fondé dc pouvoirs , agissant en
sm nom personnel , a pu trouver des
éiablissemcnt3 qui lui fassent , cn nan-
tissement , des avances sur des titres
dont il ourait fallu cn tout premier lieu
vérifier la provenance

I.a queslion intéresse non seulement
ks porteurs de titres , mais aussi les
niaisons qui les reçoivent sous dossier.
Elle mérite d'être examinée sérieusement.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Grave iiu-cii . l i . - . — Un gravo incendie
a éclaté à Gazzada, près de Varese (Italie).

thémati ques , la chimie, etc. ; par contre , il
so prêle à merveille à la pointure do la vie
extérieure ; il a aussi les nuances délicates,
los réticences, la gamme des diminutifs
et des superlatifs , toutes choses précieu-
ses dans l'expression des sentiments; si
k paysan fribourgeois no ratiocine pas
subtilement , il sait raisonner sur les
fails quotidiens ; la religion catholi que
- qui est très intérieure quand on la
wanait et la pratique — lui a appris à
parler familièrement ot assez profon-
dément do Dieu , de l'éternité et de son
ànw.

lien est résulté dos proverbes nombreux
¦l'l' ordre purement prati que et d'ordre
"Wal. La pauvreté relative du patois cn
¦J de mots abstraits et techni ques lui a
v»li des combinaisons de mots, dos méta-
phores très colorées ot très p ittoresques ',
'!"e relève encore la richesse phonique ,
'«'animent en Gruyère. Il nous reste
J"aucoup plus de linalcs sonores qu 'en
français et des sons que l'alphabet fran-
.«» est impuissant à exprimer; qu 'on
Waye. pot exemple, d'écrire complète-
nt l'équivalent putois dc tête, cloche ,
«flMar, montrer 1 Toutes ces richesses
."nl du patois un bon instrument pour
7™» conte, table, roman de mœurs,
«ansoii et autre poésie lyrique. Tobi.
«fivez-nous encore des fables. Lc fond
«Wl qm leur sert dc soutien est tout

gjj* noms de n »u rs par exemple. Cf.
vu!"'- °̂" lr 'lx "trzeni<c (avec les noms
H.|̂ es.des leurs , en patois) par l'abbé

Treize maisons de campagno ont élé la
proie des Ilammes ; nombre de bestiaux ont
été brûlés vivants  dans les étables. L'n
dépôt contenant cinq mille quintaux de foin
a été détruiten quelques instants. Les dégâts
sont considérables.

l'n record <Iun« lit unvleatlon. —
Uno dépêche arrivée & Liverpool dit i|ue
le Tunisian , do l'Allan Une , a travené
l'Atlantique , d'Angletcrro en Amérique en
qualre jours et quatre lieures ct demie.

SUISSE
Attentat contre un train. — Jeudi

matin , 1er août , le train express qui part de
Iierne à G h. 50 pour Zurich, venait de
passer la station de Killwangen lorsqu'un
coup do feu retentit. Uue balle avait ttt
dirigée contre la locomotive. Le projectile
fit voltr en éclats la vitre qui protège le
mécanicien sans toutefois atteindre celui-ci
L'auteur de l' attentat est inconnu.

-Le» fabricant» dc petit» bleu». —
Pendant la journée du l tr août, deux Italiens
ont fait le tour dc plusieurs comptoirs de
change de Zurich ct réussi ù écouler plu-
sieuis faux billets de banque de cinquante
et cent lires. L'un des deux a pu étro arrêté
tandis que son compagnon est en fuite.

On croit qu 'ils ont échangé jusqu 'ici poor
1100 fr. de faux billots.

Revue financière
Les massacres d'Européens à Casa-

blanca par les Marocains et dc mauvai-
ses nouvelles de New-York ont indisposé
le marché parisien et provoqué unc
baisso dc vingt centimes sur la rente
3 % ; elle s'arrête à 95.07 à terme et
94.80 au comptant.

Dans nos précédents bulletins, nous
enregistrions avec p laisir des augmenta-
tions successives de l'encaisse de la
Iîanquo de l-'rancc. Si ce» augmentations
s'étaient poursuivies ct accrues pendant
quelques mois, on pouvait espérer voir
arriver enfin une réduction du taux de
l'escompte, qui sc serait étendue aux au-
tres marchés. Malheureusement, l'ac-
croissement des réserves métalliques
vient do s'arrêter brusquement pour
faire place à uno diminution de 18 '/•
millions pour les sept derniers jours. II
est donc à craindre quo le taux de l'es-
compte, au lieu de baisser, commo nous
y étions habitué ces années dernières à
cetto saison , va remonter do p lus belle
ct atteindre avec l'automne un niveau
peu agréable aux débiteurs.

Aussi bien , cn Suisse, nous voyons
des établissements de crédit , présentant
toute garantie, olîrir ù leur clicnlclo le
4 ' 'i et môme le 4 % %, tels la Banque
hypothécaire de Thurgovie , la Caisse
hypothécaire et le Creditanstalt de
Saint Gall.

Le Crédit foncier suisse à Zurich émet
un lot de 2 ',•> millions en obligations à
4 '.'» % au pair.

L'usage commence ù s'établir d'émet-
tre des emprunts à un taux qui est fixé
pour 5 ou 10 ans, puis s'abaisse, sans
conversion, do '/i ou >i  %. Aimi , la
Banquo de Lucerne met en souscription
pour le compte de la Société des [Hôtels
Bucher-Duwer, au Biirgenstock, un capi-
tal do 1 '/s million garanti à 4 'i pen-
dant 5 ans, puis au 4 '/. pour le reste de
la période.

La Confédération avait, du reste , la
première , introduit ce système, qui pré-
sente l'avantage d'opérer mécanique-
ment uno conversion san3 nouvelle com-
mission ni frais.

Quelques émissions récentes n 'ont pas
eu de succès. Nous nc parlons pas d'em-
prunts suisses sur lesquels les journaux
financiers ont omis do nous renseigner ;
mois, par exemp le, lo syndicat de l'em-
prunt Ville de Durban (Natal) doit
prendro à sa charge le 71 % du montant
mis on souscription.

trouvé ; il est du domaine universel et
surtout populaire ; il n'y u qu 'à adapter
ce fond au milieu et à la civilisation que
vous représentez , ou plutôt à retrouver
cc fond dans le milieu fribourgeois ct à
le peindre lié ù ce milieu.

Mais la littérature n'est pus toute la
civilisation ; la religion en est un élément
considérable et qui pénètre bien autre-
ment dans la vio d'un peup le. Or la vie
fribourgeoise est imprégnée ele catholi-
cisme romain : fètes religieuses fré-
quentes, relations coreliales do 1 Eglise
et de l'Etat dans les faits do la vie quoti-
dienne , pour les écoles, pour les lois
concernant la moralité publi que. Lcs
étrangers appellent Fribourg la citadelle
du catholicisme dans la Suisse romande ;
la citadelle est bien armée, aujourd'hui
autant que jadis , mais ello n 'envoie pas
d'expéditionnaires inquiéter lu bonno foi
des protestants, nos voisins ct nos frères.
Elle demande seulement qu'on lui rende
la pareille.

Antonin CRAUSAZ. (.-1 suivre.)

I.e» rccliiniiitlous «le nos abon-
nés étant lc seul contrôle dont
IlOll» d i spos ions , nous  les prions

de bleu vouloir uous aviser Im-

médiatement dc toute irrégularité

daus lu réception du journal.

Derniers court :
OnLlGATWXS

3 % dlfl. Confédération. 1003 00 —
3 Vi % > Série A.-1C. 06 20
3 % Fribourg, Etat, 1802 427 —
3 % i • 1003 410 —
3 y .  % » • 1809 480 —
3 Vi % Valais • 1808 482 —
5 % Valais t 1876 107 50
3 i/z % Tessin • 1803 93 —
3 % Empire allemand 82 50
3 % Rente française 94 80
3 »/» % » italienne 102 25
4 % » or Autriche 96 —
3 14 °,L Soc. navigat , Ncuch. -Morat 92 —
4 % » » » 95 —
3 Vz % Fribourg,Ville.1890.gar.Elat 02 —
3 % % » » 1002 gaz 89 50
3 •;« % » » 1002 91 —
3 '/, % BuUe » 1™ hyp. 91 —
4 % Bulle a 1899 96 51)
4 % Banque de l'Etat, à 3 ans 100 —
3 •/« % > • à 6 mois 100 —
2 % et pr., Banq. do l'Etat, 1895 63 5(
3 •/• % Caisse hyp. frib. Sér. P. R. S. 95 -
4 % Bulle-Romont 1894 96 —
4 Vi % Tramways de Fribourg 100 —
4 Vi % Funic. Neuveville-St-Picrre 100 —
4 Vi % Hydro-électr.. Montbovon 100 —
4 Vi % Brasserie du Cardinal 99 —
4 Vi % Gr. Brasserie Beauregard 100 —

LOTS

Fribourg, Etat, 1902 de Fr. 15 19 —
> » 1860 » 15 40 —
» Ville 1878 » 10 16 75
• (Eggis) IS98 . 20 ii —

Communes frib. 1887 > 50 49 50
ACTIONS

Banque nationale nom. 500-250 495
Caisse hypoth. frib. . 500 — 620
Banque cant. frib. » 500 — 650
Crédit gruyérien • 500 — 620
¦ » part de fond. 90

Créditagric.ind., Estav. . 500 — 620
BanqueEp.etp. Eslav. » 200 — 200
Banque pop. Gruyère » 200 — '-M>0
Banque pop. Glane > 100 — 125
Bulle-Romont » 500 — 500
Tramwaysde Fribonrg • 200 — 95
Fun. Neuvev.-St-Pierre • 200 — 170
Il yd.-élect Montbovon » 500 — 460
Condensateurs électr. » 500 — —
Fabrique Engr. chim. • 500 — 650
Fabr. mach., Frib. ord. » 200 — 200
Fabr. de mach., priv. • 500 — 513
Tein tur. do Morat, priv. » 250 — I'J."
Chocolats dc Villars » 100 — 5H
Gr. Bras. Beauregard » 500 — 53C
Brasserie Cardinal » 100 — —
Chartreuse suisse (Cl.) • 500 — —
Papeteries de Marly » 1000 — 100C

ESCOMI-TE O F F I C I E L

Avances sur nantissement de titres 5
Papier commercial 4 V'
Avances sur lingots 3 V:

C H A N G E

Sur la France pour 100 francs 100 —
Sur l'Italie » 100 lires 100 13
Sur la Belgique • 100 francs 09 73
Sur l'Allcmagno • 100 marks 122 OC
Sur l'Autriche pour 100 couron. 104 53
Sur la Hollande • 100 florins 208 5C
Sur l'Angleterre ¦ 1 liv.sterl. 25 1C
Sur New-York • 1 dollar 5 16
Sur la Russie • 1 rouble 2 64

Eipositlon et coucou» ' daciylograpQlqnts
A l' exposition de \cnise qui attire cn ce

moment dc nombreux visiteurs , les machines
à écrire onl leur section spéciale, dans U
splendide salle d'honneur de la grande école
de Saint-Jean l'Evangélistc ; section dont
M. le comte Emile de Budan est lc commis-
saire, après cn avoir été l'organisateur aussi
dévoué qu 'intelligent.

L'ouverture de cette importante section a
eu lieu solennellement , le 7 juillet dernier ,
sous la présidence dc S. M. la reine Margue-
rite d'Italie , en présence dc toules les auto-
rités civiles ct militaires. I«i reinemère a
beaucoup admiré celte exposition spéciale ,
qu'elle a visitée eu détail, tant elle est inté-
ressante par elle-même ct par les explications
données.

Non moins intéressant sera, au mois dc
septembre prochain , un concours interna-
tional de dactylographie auquel M. lc comto
Emile de Uudun convie fort aimablement
les dactylographes dc notre pays.

Les personnes que ce concours peut inté-
resser, mais surtout celles qui seraient dispo-
sées à y prendre part , sonl priées dc donner
le plus tôt possible leur adresse, soil directe-
ment à M. lc comte Emile de Budan, com-
missaire de la section dactylographique de
l' exposition de Venise , à Venise, soit à
M. Bonnabry, professeur à I-'ribourg.

Tout le monde comprendra les importants
avanlagos qui peuvent résulter de la partici-
pation à un tel concours, même cn faisant
totalement abstraction îles récompenses, qui
ne sont cependant cerles pas à dédaigner ,
tant s'en faut.

Le Supplément
au Nouveau Larousse illustré

La Librairie Larousse a fai t  dernièrement
parai t ro  en volume le Supp lément au tfou.
teau Larousse illustré qu 'attendaientsi impa-
tiemment les nombreux souscripteurs de ce
célèbre dictionnaire encyclopédique , aujour-
d'hui universellement connu. Ce Supp lément,
dont la publication en fascicules avait déjà
permis d'apprécier le très vif intérêt, a pour
objet, comme on sait , d' enregistrer tout ce
qui s'est produit depuis l'apparition de
l'ouvrage dans les divers ordres d'idées :
fails politiques et questions sociales , décou-
vertes scienliliques , créations industrielles,
explorations et voyages, comptes rendus
des o_uvrcs marquantes dc la littérature et
des beaux-arts, biographies des personnali-
tés nouvellement venues à la notoriété, etc.
Il constitue par U , peut on dire, uno vérita-
ble encyclopédie des hommes et des événe-
ments contemporains , d'une documentation
très neuve et d' un attrait particulièrement
vivant, ct on y trouve rassemblés sur les
choses do notre temps une quantité extra-
ordinaire de renseignements qu'on cherche-
rait vainement partout ailleurs.

Enrichi de ce Supp lément, le Xoui-eau La-
rousse illustré, cette œuvre utile entre tou-

tes, rendra des services réellement inappré-
ciables, puisqu 'il vous renseignera absolu-
ment sur toutes les questions, quelles qu 'elles
soient et si récentes soient-elles. Il est su-
perflu de dire que ce nouveau volume, rédigé
comme l'ouvrage même sous la direction «le
M. Claude Auge, avec la même conscience et
le même souci d'exactitude et d'impartialité,
a été édité et illustré avec autant dc soin ct
de perfection. II forme un superbe in-4° de
640 pages, qui ne comprend pas moins de
17,000 articles et que rehausse une illustra-
tion documentaire considérable : 92 tableaux
synthétiques, 15 cartes et 2,780 gravures,
toutes dessinées spécialement et parmi les-
quelles on remarquera, entre autres , nombre
de beaux portraits , do très fines reproduc-
tions de tableaux et de statues, des fi gures
sciantitiques et techniques, etc.

N'oublions pas de signaler aussi huit
planches en couleurs de toute beauté et
d'un intérêt très original (algues, couleurs,
crustacés, etc.), qui ajoutent encore à l'at-
trait et à ia valeur de l'ensemble. (Broché,
20 francs ; relié demi-chagrin, fers spéciaux.
25 francs; à la Librairie Larousse, 17. rue
Montparnasse , Paris, et chez tous les librai-
res.)

DERNIÈRES DÉPÊCHES
L'affaire de Casablanca

Toulon, 3 .V. .'- I.
Les transports Nice, Shamrock et

M ytho vont se rendre ix Alger où ils
embarqueront des troupes pour lc
Maroc. Il n'est pas probable que les
trouperi seront embarquées ù Toulon ;
elles seront toutes tirées des garnisons
algériennes.

On assure que lo croiseur-cuirassé
Jules Ferry appareillerait aujourd'hui
pour lo Maroc.

Gibraltar. 3 août.
Le croiseur cuirass«i anglais Anlrim

a reçu l'ordre de se tenir prêt à tout
événement. Il fait du charbon.

Gibraltar, 3 août.
Lc gouverneur d'Al gérisas vient de

rappeler tous les ollicicrs et soldats
en congé, afin que leur bataillon soit
prêt ix marcher au premier signal.

Tanger. 3 août.
On n'a cu hier nucune nouvelle de

Casablanca. On n 'a également aucune
nouvelle do Kabbat où , suivant le
bruit qui a couru , la situation serait
mauvaise.

Mohamed el Torrcs a envoyé à
Casablanca trois agents , 300 fusils et
59,000 fr. Ces mesures ne sont pas
considérées comme cilicaceâ, étant
donné l'attitude des soldats marocains
lors du massacre.

I.oii .Jros.  3 août.
Un dépêche de Tanger à la Tribune

annonce que le gouverneur de Tanger
est parti , ù bord du Jeanne Harris ,
pour Casablanca, avec de3 instruc-
tions du gouvernement pour rétablir
l'ordre dans celte ville. II emporte
avec lui vingt tonnes dc munitions et
des caisses dc fusils.

Londres, 3 août.
On mande de Tanger au Dail y Te-

legraph :
La ville de Sifrou , située à 6 heures

dc marche de Fez, a clé p illée par les
Berbères. Un contre-torpilleur an-
glais est arrivé de Gibraltar. A près
avoir pris des dépêches , il est part i
dans la direction do Vouest, probable-
ment pour Casablanca.

On confirme officiellement que lc
gouverneur de Casablanca a été ren-
versé par les rebelles qui ont pris
possession des douanes et qui sont les
maitres de la ville.

A Rabbat, la situation est grave
aussi.

'l' n il ce r. 3 août.
Le bruit qui a couru du pillage de-

là Banque d 'E ta t  dc Tanger est
inexact, do même s\uc celui de la
capture d' un consul ang lais entre
Tanger et El Ksar. Tout est tran-
quille ici.

Londres, 3 août.
On mande de Tanger aux journaux ;
11 u 'a pas été envoyé des troupes

dc Tanger à Casablanca , car les auto-
rités ne jugent pas prudent d'affaiblis
en cc moment la garnison de Tanger,

l.o mires.  3 août.
On mande de Tanger au Duil Mail

le 2 :
Le bruit court qu'El Ksar est fermé

par les rebelles , do sorte qu 'aucun
courrier ne peut passer. Les indigènes
disent que l'agent anglais Carletol a
été attaqué et que 5 de ses hommes
ont été tués. Quant à lui , il a pu sc
réfugier chez un Marocain de ses amis.

Londres, 3 août.
Lcs journaux anglais reçoivent ele

Tanger des dép èches annonçant que
Mouley Atamine est entré dans la ville
à la tête d' un corps de troupes. Il u
nommé un nouveau gouverneur et in-
formé les consulats qu 'il fait  tous ses
ellorts pour rétablir l' ordre.

Londres, 3 août.
Un correspondant de Tanger télé-

graphie ce qui suit :
Je viens de recevoir d'Erraissouli

une lettre dans laquelle il s excuse
de ne pas avoir répondu plus tôt à
la communication, parce qu 'il était
occupé à cause de la présence dans
les tribus du chérit d'Ouezzan. Errais-
souli serait prêt à entrer en négocia-
tions avec la légation britannique par
mon intermédiaire. 11 dé«;larc de nou-
veau que Mac Lean n'est pas sincère
et que c'est pour cc motif qu 'il l'a
retenu prisonnier-

Berlin, 3 août.
On mande de Varsovie au Lokalan-

leigcr :
Le conseil de guerre a rendu hier

vendredi un ju gement contre G" mem-
bres de l' organisation de combat
socialiste-polonaise. Ils étaient accusés
d'avoir œmmis une série d'attentats
terroristes. Un des accusés a été con-
damné à mort par strangulation, deux
à 15 ans de travaux forcés, un à 10
ans de la même peine, dix à 8 ans , un
à 6 ans, onze à 5 ana 4 mois ; une
femme à 5 ans . Quarante-quatre
accusés ont été acquittés.

I.odz iPtlsjM rust;, 3 août.
Les ouvriers de presque toutes les

fabrique» qui étaient en grève depuis
le 31 juillet , ont repris le travail dans
la journée d'hier vendredi.

Itrcslau, 3 août.
La grande fabrique de draps de

Museau a brûlé la nuit dernière.
i t c l i ' a-i  (Irlande), .} août.

On croyait la grève terminée. Une
difficulté ayant été soulevée au dernier
moment , l'affaire des camionneurs n'a
pu être réglée. La conférence entre
eux et les patrons a été ajournée
à aujourd'hui samedi.

Les portefaix des marchands dc
charbon ont , dc leur côlé , décidé
d'accepter les conditions des patrons.

llerlin, 3 août.
On mande dc Milan au Lokal

Anzeiger :
A I'cschicra-Maraglia , au bord du

lac Isco, unc partie du rivage s'est
nlTondrée dans l'eau. Des maisons sonl
menacées.

l'a ris. 3 août.
Le Figaro annonce que les jardi-

niers des environs dc Paris se livrent
à la culturo en grand de l'edelweiss.
Ils promettent de véritables parterres
de cette fleur pour l'exposition pro-
chaine des serres de Paris.

Zurich, 3 août.
Le Conseil d'Etat vient  de modifier

lc règlement d'admission aux études
universitaires de Zurich cn ce sens
que les conditions en sont rendues
plus difficiles pour les nombreux étu-
diants russes des deux sexes. Lc gou-
vernement demande au Grand Conseil
un crédit dc 50,000 fr. pour îles tra-
vaux préparatoires cn vue d'obtenir
des projets pour un nouveau bâtiment
dc l'Université.

l.e Conseil d'Etat sc propose d'ou-
vrir à cet elîet un concours parmi les
ai-r.hitpctes suisses.

FffuucuffeUI, 3 août.
Un comité d'initiative dirigé par lc

docteur Deucher, Iils du «jonseillei
fédéral , vient  de lancer une initiative
demandant  l ' introduction dans le can-
ton de Thurgovie, de t r ibunaux  dc
prud'hommes.

llcrnc, 3 août.
Dans la nuit  dc jeudi à hier ven-

dredi, des malfaiteurs ont posé près
de Weyermannhaus unc traverse cn
bois sur la ligne de chemin de fer
Bernc-Fnbourg.

Le gardien de la ligne s'aperçut
heureusement à temps dc l'obstacle
et put emp êcher un accident. La po-
lice recherche activement les auteurs
dc cet attentat.

Xciicliûtcl, 3 août.
On a trouvé , hier soir vendredi , mort

dans son bureau M. Gustave Renaud,
avocat , ancien député  ct juge d'ins-
truction , très connu dans le canton
de Neuchâtel. M. Renaud étai t  âgé
d' une, snix.i ntainr. d'années.

Berne,.'. aoull.
On annonce que l'état des blessés du

Jacobshubcli, près Thoune, continue
à être satisfaisant. Chez M"« Jeanne
Béigli, qui pendant quelques jours
était entre la vie et la mort , une amé-
lioration s'est produite depuis hier
rn.it.in vendredi.
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Jui l le t  ! gj 30,-U i«r a :i A..ni

725,0 S- -5 T25,0

TO0.O =- -f 720.0

715,0 =_ -= 715,0

710,0 S. li .. '?-= 'W*0
Moy. =- III ¦¦ illi I t""* Moy.
705,0 g- m ||J I -= 705,0
T00»0 =~ l i l  1-5 700,0

g^ iË-; ni min m m ii i-ii *"»
T.'ii.:iaoi:_-:TK£ C.

Jui l let  gl 3Ôj :ii l"l - :{ Aufit
8 h. m. i I'J -M . I l  13 15, 15 8 h . m
1 h. ». £4 23| is 10' 18, 80 I h. ¦.
8 h. ¦. 2fi ' 18' lfi ' LS1 I'i I 8 h. n

Sarine au Pont de SaiDt-Jeao : hauteur
m. 1,45.

Température: 15°
Etat de l'eau : clair.

Extriit iu sbisnatln:! is Einia ets'.zil
tt Z-__ :l:h :

Conditions atmosphérique* tn Suisse , ce
eatin , 3 août , i 7 h.
Genève 1"« Ii5.li lfi»
Lauianne is* Lucernt r. "
Zermalt 6* Lugano 19*
NeuchiUl lfi» Zurich !'••
Bera* 15' Coire 10»

Couvert à Lugano. Ailleurs en Suisse :
beau et calme.

TEMPS PROBABLE
lUnj U Boitte occidentale

Zurich, 3 août, midi.
l'eu nuageux. Temps chaud et orageux

PROPOS DE TABLE D'H'JTE
¦ Mon mari qui est voyageur de commerce

asisouventen tendu vanter pendant ses voya-
ges les pilules Pink que, voyant que je ne par-
venais pas à guérir Je ma maladie d'estomac,
il m'a conseillé de prendre ces pilules. Ces
pilules m'ont parfaitement guérie > Ainsi
s'exprime , dans une de ses lettres , M mc Marie
Latreille, 4, rue de l'Arsenal, à P.ennes.
< Mon maii , aioute-t-ellc , m'a apporté la

il-" Marie Latreille (Cl. Gilbert)
première boite au retour d'une de ses lour
nées. Cette première boite m'a fait  beau-
coup de bien. J'en ai acliclc' deux »ulrc«
boiles à la pharmacie de h Place de l'IIotel-
de-Ville ct je n 'en ai pas acheté d'autres.
C'eût été inutile, trois boites avaient suffi
Je ne souffrais plus et je n'ai plus soullerl.
Ma maladie d'estomac a duriS deux ans ,
pendant lesquels j' ai enduré les pires souf
franeès . k tel point que, dans l'espoir de n«
plus souffrir, je ne mangeais plus. A ce ré
gime, je suis devenue très faible ; aussi
étais-je fré quemment prise d'étourdisse-
ments. Aujourd'hui , je mange et digert
bien. >

A table d'hô te, entre gens qui ne se con-
na issent p.i«, la conversation est le plus sou-
vent d'ordre général, ct lorsqu'on a parlé
de la pluie , du beau temps, chacun di t  son
mot touchant sa santé. On y parle souvent ,
puisqu'on est en train de manger des maux
d'estomac, dts mauvaises di gestions et for-
cément la conversation s'aiguille sur les
p ilules Pink , car ces p ilules sont le trésoi
de l'estomac. Les voyageurs de commerce,
qui chaque jour changent de cuisine et
mangent à des heures irrégulicres le savent
bien. Les pilules Pink soulagent les estomacs
fatigués, délabrés. Elles donnent do l'ap-
pétit, favorisent les di gestions, Lllcs font
disparaître les crampes, les nausées, les
aigreurs. Elles sont aussi un excellent régé-
nérateur du sang tonique des nerf» el ont
guéri des cas très graves d'anémie, chio.
rose, neurasthénie, faiblesse générale, rhu-
matismes.

Les pilules Pink sont cn vente dans
toutes les pharmacies et au dépôt pour la
Suisse JIM. Cartier ct J.-rin , droguistes ,
Genève, o fr. 50 la boile. 10 Ir. les ti boites ,
ranc.n.

Seulement '20 cent. «ï^S5»
Avec le nouveau Citrol, on-peut pré parer

6 verres d'excellente limonade, diUércnt de
l'ancien Citrol, sans addition de saccharine,
se dissolvant aussi facilement qu'un mor-
ceau de sucre. On relusc l'ancien Citrol qui
sc dissout difficilement avec l'addition de la
saccharine. Le Citrol est la pius agréable
et la plus rafraîchissante des liqueurs sans
alcool. Se trouve dans toutes les épiceries
drogueries, pharmacies. 2248



FRIBOURG
l.o congrès 3oa miturallstCK

suN-ii- ^ . — Le comité d'organisation dc
la réunion de la Société helvétique des
sciences naturelles sc fait un devoir de
remercier publi quement les autorités
cantonales ot communales ainsi que
toutes les personnes qui ont , de différentes
manières, facilité et allégé sa tâche dans
la réception de nos hôtes distingués.

I.u question fio Villars. — Apres
avoir adressé sans succès au Tribunal
fédéral un recours contro l'a t t r ibut ion
de l'indemnité payée par la Ville de
Fribourg pour la cession d'uno partie
du territoire de la commune de Villars ,
cette dernière demando à la paroisse,
bénéficiaire de l 'indemnité, de consentir
ù distraire en faveur dc la commune une
partie des 70,000 fr. qui lui ont été attri-
bués. Cette demande sera discutée en
assemblée paroissiale le 18 août.

Gendarmerie. — Aux funérailles
de M. le mojor Meyer, commandant dt
gendarmerie, fi guraient 1 adjudant , i
sous-olliciers et 7 sergents comptant en-
semble 248 années ct S mois de service,
ce qui fait en moyenne 31 ans dc service
par homme.

Le plus ancien de ces vétérans est le
sergent Carrel , do llomont , doyen du
corps, avec 40 ans ct C mois de service,
et le plu3 jeune le sergent Hayoz , à Fri-
bourg, avec 19 ans de service.

I/éial «lu vignoble. — On nous
écrit d'Estavayer :

Les dernières pluies ont provoqué un
développement considérable du mildiou
dans les vignobles de Cheyres, Tont ct
Chàtillon. Les parchets les mieux condi-
tionnés, à la suite de sulfatages succes-
sifs, n'ont pu résister au redoutable pa-
rasite. La récolte parait sérieusement
compromise.

H y a quel ques jours , un habitant de
la côte neuchàteloise nous affirmait que
l'invasion du mildiou dans les vignobles
du canton de Neuchâtel avait été telle-
ment sensible ces dernières semaines que
l'on considérait la récolte comme à
peu près nulle dans la zone comprise
entre Yverdon et liienne. c'est-à-dire
sur tout le littoral des lacs dc Neuchâtel
et de Bienne.

II faut espérer cependant que ces pré-
visions alarmistes ne sc réaliseront pas
ot que la situation du vi gnoble s'amélio-
rera d'ici aux vendanges.

I.e prochain rassemblement «le
troupes. — A l'ayerne, so sont réunis
mercredi les inspecteurs de l'exploitation
du premier arrondissement des chemins
de fer fédéraux , el les chefs des princi-
pales gares où le prochain rassemble-
ment dc troupes amènera , dans quel ques
semaines, un mouvement intense. Dans
cotte réunion ont été arrêtées les me-
sures à prendre au sujet dc l'embarque-
ment, du transport et du débarquement
des troupes prenant part aux manœu-
vres du premier corps d'année.

Ofliciers «lc passage. — Huile el
Gruyères ont cu mercredi soir et jeudi le
visite d'une trentaine dc premiers-lieute-
nants médecins, qui font actuellement
leur école centrale à Lausanne.

Ils étaient sous les ordres du colonel
Murset , médecin en chef dc l'armée suisse
ct du lieutenant-colonelllcrroiiscliv.and

L'épilogue «l'un accident «l'au-
tomobile.— Lc tribunal corrcctionnc
de l'arrondissement de Boudry a con-
damné Charles-Lucien Souvairnn , h
chauffeur de l'automobile qui tua , le
13 mai 1906, à Saint-Aubin , le înalhcu

Feuilleton dc la LIBERTE

Andrée
3?__A_.TJL B_B_R/TIsr-A."Y-

Cellc fille eut alors, comme Antoine ,
le regard sournois dc ceux qui cherchent
;'i plaire au nouveau maître :

— C'est peut-êlre cette visite-là qui
u donné un coup à Mademoiselle...

François de Reversas ne lui répondil
pas. Mais , à part soi. if se disait :

— Oui... c'est étrange... cette auda-
cieuse démarche. II y aura eu une expli-
cation violente ... des récriminations.,
des reproches... des insolences peut-être...

lit il se contenta dc demander :
— Elle est... dans sa chambre .'
— Oui, Monsieur... Oh ! on n t ou t  fail

pour le mieux eu attendant l'arrivé.) dc
Monsieur.

II  monta.

En effet , dans cet le  grande chambre
au premier élage, c'était déjà i'nppaf-ci
du suprême départ.

U corps de M"* de la Croix d'Alix-
reposait sur le lit de parade où il oppa
laissait amaigri et comme rapetissé pai
la mort.

La bouche, un peu rentrée , gardait
un sourire Agé. le nez ftllX ailes p incée)
prenait déjà dos te intes  cireuses... nuiins
encore cependant que les pauvres main,
liées par un chapelet bénit.

retix Lambert , de Hollion , à payer 800C
francs d'indemnité à M"1' Bise, fiancée
le la victime ; 7500 fr. à Lydie-Clara
Lambert* fillotte de Lambert, tst 850 fr.
m frère du défunt.

Les dépens ont été naturellement mis
i la charge de Soavair.ui.

Caisses Itaillclseu. — On nous
écrit :

Notre canton vienl de s'enrichir d'une
nouvelle Caisse Raiffeisen dans la pa-
roisse do Surp ierre. Sa fondation est
L'œuvre do la section do l'Association
catholi que récemment fondée dans la
même localité. Elle ovait été précodée
d'une éloquente conférence de M. le dé-
puté Jobin , conférence qui  aura été uno
bonne action, puisqu 'elle a convaincu
les paroissiens do Surp ierre à jeter les
bases d' une caisse populaire d'épargne
et ds prêts , selon le type Haiffeisen pur .
La Caisse n a pas deux mois d existenco
et ses heureux débuts Sont bien augurer
de l'avenir. Ello compte aujourd 'hui
35 sociétaires nyant versé chacun 2ô fr.
et pouvant seuls emprunter  à la Caisse.
Leur responsabilité est illimitée , mais
les p lus sûres garanties sont prises pour
éviter touto mauvaise affaire . La Caisse
s'est déjà enrichie de nombreux dépôts ,
petits et grands , et elle a fait quel ques
prêta des plus utiles. Le mouvement des
affaires est déjà de 3000 francs.

La Caisse prête au 4 !j %, sans autres
débours, ct sert aux versements un inté-
rêt de 3 Va %.

Cette heureuse ins t i tu t ion  est appelée
à rendre d'immenses services dans unc
contrée quel quo peu isolée et éloignée
des contres d'affaires, au milieu d'une
popuialiju laborieuse ct économe. Don-
nerlegoût de l'épargne el la facili ter , c 'est
encourager le travail  et par conséquent
la vertu , c'est diminuer les ravages de
l'alcoolisme, c'est aussi , ce qui est très
important , garder les terres de nos popu-
lations et ne pas les laisser tomber en
des mains étrangères. A ce dernier point
de vue princi palement , la caisse Raiffei-
sen dc Surp ierre produira d'heureux
résultats ; les fails sont déjà là pour le
prouver.

Le but des caisses Raiffeisen est aussi
et surtout , de .< moraliser « les emprunts
par l' exclusion des paresseux , des ivro-
gnes, des imprévoyants , par la saine
émulat ion qu 'e lle suseile entre emprun-
teurs qui sc connaissent parfaitement.

11 faut  donc féliciter la paroisse de
Siirp ierrc d ' avoir  réalisé une œuvre
aussi utile et nécessaire. C'esl réalise!
d'une excellente manière les idées pro
grossistes qui sont à la basede l'Associa-
tion catholi que suisse : c'est travail lerai
bien de lu patrie par la reli gion et ai
bien do la reli gion par la prospérité éco-
nomi que du pays.

Souhaitons .|ue les caisses Raiffeisen,
peu nombreuses jusqu 'ici daos le canton
de Fribourg, se répandent déplus  en p lus
dans nos campagnes. C'est une œuvri
sociale de la p lus haute portée ; et on cite
tel pays , comme l'Autriche, que les caisses
Raiffeisen ont renouvelé . Elles sont
appelées à rendre à nos populations
essentiellement agricoles les services les
plus éminents.

I/ incciKlie «lc 1 OchSCIl. — Au
cours du terrible incendie qui u dét ru i t
mercredi soir la grande ferme de l'Och-
sen , prés Morat , un domesti que , qui
voulut rentrer dans la maison en llam-
mcs pour sauver ses cue.es, n ete assez
gravement brûlé à la tête. Deux p ièces
de béta i l , un bœuf et une vache, ont dû
être abattues, à la suite des brûlures re-
çues pondant le sauvetage.

D'énormes quantités de fourrages ont
été consumées , dont p lus dc 70 chars de
foin.

Les seuls bâtiments étaient estimés
une quarantaine de mille francs.

Autour  de la morte mouraient de*
fleurs coupées à la hâte cl pae brassées
dans !•• parterre... Au chevet du lit. sm
deux guéridons drapés, des candélabres
allumés allongeaient leurs llammcs rou-
gcâlrcs dans la demi-obscurité dc la
vaste chambre aux volets dos et aux
lenluics baissées... Déjà , là. priaient
des prêtres ... et c'était encombre dc
femmes iiyenouillées.

silencieux regard pour ce passe qui
demain , ne serail p lus qu'un souvenir

— l'an vre... pauvre chère cousine
murmura-t-il , profondément impres-
sionné... sincèrement ému...

Mais il fallait ,  et sans retard . s'<n-<-upo .
des innombrables... des odieuses beso-
gnes dc la mort . O'Ia dura loule li
journée.

Enlin , tout était  fait maintenant. Li
soirée s'avançait. Un lui avail prépari
sa chambre : il ne se décidait nus à j

II s'a t tardai t  dans ce pet i t  salon (p'ii
élait la pièce <' ii so tenait p lus volontiers
la défunte... où elle avail  s.s habitudes.,.
ses meubles fa_mi!i;rs "û Ml m > '-,
encore par lotit cc qui semblait avoir
gardé son empreinte. ..

Et lui ," assis devant ce bureau à cy-
lindre , co bureau Empire à galerie dc
cuivre qui . de temps immémorial, avait
élé celui de M"" de la Croix d' Ail.. I... il
se t.. -rdii 'it à nrésenl dans sa rêverie

bizarre aventura,!.;.
. i.l i iVl i i i l  -cil. - allée faire à Hiviers ,-eli

.Madeleine qui, depuis son mariage, a v..
rompu loutes relations avec sa famille

l/cser«Miiicrio au t imbre rare,
— D'après la Tribune de Genève, Canard ,
l 'escroc genevois, n'est pus un inconnu à
Rulle. Membre de l 'Union timbrolog iquc
fribourgeoise , il avait  fourni ù M. Gavin ,
pharmacien , un timbre-poste qui devait
valoir 'iO francs. Mais le timbre f u t
reconnu t ruqué ct retourné ù M. Canard
qui ne lo renvoya jamais , nc donna
aucune explication et doot on no put
obtenir de réponse. A la suito dc ce fait ,
l 'indélicat Canard fut exclu do l'Union
timbrolog iquc fribourgeoise.

i>aus nos communes* — un peul
se fairo une idée du développement pris
par le beau village de Domdidier an
eours des dernières années si l'on songe
que, depuis 1870, la valeur cadastrale de
ses bâtiments s'est accrue de, p lus d'un
million. Elle était , cn 1870, de 5'iG. («Ofr
Elle est aujourd 'hui  de I , 598,000 fr.

A EstATaj cr. — Nous rappelons que
demain après midi a lieu , au Calino théâ-
tre d'Estavayer la dernière de La Terre
chimie, le gracieux festspiel dc M. Léon
Duc. Qu 'on ne manque pas cette occa-
sion d'aller app laudir  un poète musicien
du terroir et les aimables acteurs et
actrices d'Estavaver.

iteuii testament. — MU1C veuve
Viclorino Riedoz , née Humber t , décédéo
dernièrement , a fait , entre autres , les
legs suivants :

A M. le curé de Courtion , 200 fr. ; aux
pauvres de Courtion , 200 fr . ; aux pau-
vres de Planfayon , 100 fr . ; aux pauvres
de Cormerod, 100 fr. ; pour l'église do
Saint-Pierre, T.OO fr. ; pour la chapelle du
Père Canisius. 100 fr. ; à l'Orphelinat
Marini , 100 fr . ; à l ' Inst i tut , des sourds
muets , à Gruy ères, 100 fr. ; aux Révéren-
des Sœurs de la Providence, 100 fr. ; aux
Révérendes Sœurs Théodosienues, en
l'Auge , 100 fr. ; à la Congrégation des
Dames, 100 fr. ; à l'Archiconfrério de
Nimes , 100 fr. ; pour les Missions inté-
rieures, 200 fr. ; pour la Propagation de
la foi , 100 fr. ; pour la Sain te-En l'a nce,
50 fr. ; pour des messes, 310 fr.

Xos visiteurs. — Dimanche , notre
villo recevra la visito de l'Union musi-
cale tessinoise de Neuchâlel. Cetto So-
ciété , que l'on dit excellente , sera reçue
à la gare , au train de 10 h. 13 du matin ,
par une délégation de fa musique de
Landwehr. Elle donnera doux grands
concerts, ù 3 h. ct à 8 h., daus les jardins
d.- Tivoli.

Les vétérinaires fribourjteois il
Itroc. — Cette Société tiendra sa réu-
nion annuelle  d'été, demain dimanche , è
l'Hôtel Bellevue, à Rroc.

L'assemblée entendra une communi-
cation de M. le Dr Gliicksmarih sur l'ana-
lyse biologi que du sang et deux autres
d ¦ M. Maillard, vétérinaire , sur le coryza
gangreneux des bovidés ct sur la désin-
fection des wagons ayant servi au trans-
port des animaux.

L'après-midi sera consacre à une
visite de l'usine Cailler.

Impor tan te  capture. — La gen-
darmerie de noire ville a procédé, hier
après midi , â l'arrestation d'une bande
de bohémiens composée dc 'i hommes et
unc femme.

Pendant que cette dernière prati quait
élans cle nombreux magasins 5b vol au
« rendez-moi », les compères rôdaient en
ville, en quête assurément el un mauvais
coup à faire . Ces messieurs étaient arri-
vés à Fribourg dans un charmant cabrio-
let. Il parait que leur métier est assez
fructueux pour qu'ils puissent s'accorder
des aises !

Toute la bande a élé incarcérée aux
Augustins.

Qu 'avait-elle dit -'•¦• pourquoi ce petit
enfant ?... .

El machinalement, il rangeait, en
monologuant, les pap iers épais sur le
bureau... ies pap iers tiù il venait , pen-
dant de longues heures. dVcrire tant
de listes, t an t  de notes... tant de lettres..,

II les avait mis à peu près oh ordre.
Pour les maintenir, il prit, en guise de
presse-papier, un buvard  qui étail là ,
celui de la pauvre morl.- . sans doute ...

Sous la couverture de maroquin gau
fré. une feuille écrite avail failli s'échap
per en glissant...

II  ouvrit  le buvard... pour v repoussci

El voilà qu'il avait eu le temps dc lire :
,. Ceci est mon testament... »

-- ¦  Ah ! mon Dieu... murmura-t-il.
Et puis la pensée lui vena i t  aussitôt,:
— C'est un double , un double qu 'elle

n conservé...
Mais, mal rassuré, il avait poursuivi

sa lecture...
— Ce n'est pas le même !...
El fiévreusement, il lisait à présent :
« Je ho serais pas une bonne chré-

t ienne si je ne pardonnais pas les aclions
e|ui m'ont élé eles offenses, ct surtout si
jo les faisais exp ier à un innocent.

« Ma nièce Madeleine s'est mal con-
dui t . ' vis-à-vis de moi. Mais elle est ma
plus proche parente . Elle est seule à
représenter les la Croix d'Arbt-l, et la
fortune que j'ai reçue de mon. grand-
pèl'C doit en câûîté lui appartenir après
moi.

» .le me résous dolH à revenir sur a
que j'avais décidé, et à remplacer pai
un legs important l'héritage que j 'avais
eu tort du faire espérer ù un parent p lus

('ourse scolaire. — On nous écrit ;
Morat et ses remparts historiques,

Serrières et ses fabri ques , Neuchâtel el
sa maenifi que église catholi quo, l'ile de
Saint Pierre ct scs frais ombrages, telle.*
furent  les haltes do la belle course que
firent ces jours derniers cent trente-six
élèves des dusses réunies do Relfn i ix ,
Corminbœuf et La Corbaz. Promenade
at t rayante  et instructive à la fois, et
dont nous tenons A remercier ici les
Kénércux organisateurs.

Statt*li«iue «les étrangers.— Na-
tionalité ct nombre do personnes descen-
dues dans les hôtels et auberges do la
villo do Eribourg durant le mois do juil-
lot 1007 : .

Suisse, 1594 ; Allemagne, 355 ; Anglo-
terre , 75; Autriche-Hongrie:, Vc; Amé-
ri que. 98; Afri que, 13; Asie, 1; Rclgique,
44 ; Danemark , Suède, 'i ; Espagne ct
Portugal , 20; France, 677 ; Hollande , 4 ;
Italie, 2(38; Russio, 122; autres pnvs , il.

Total , 3339.

8OCIÉTÉ8
¦ Société jribnurgeoisc des ingénieurs et arclii
tectes. — 11 est rappelé aux membres de U
Société que la course à Villarlod aura heu
demain dimancho 4 courant.

Départ de Pribourg, en automobile, ù
7 heures précises.

Rendez-vous : Place.de la caro.

Calendrier
DIMANCHE '. AOUT

Salut no I I I M I » i:. confesseur
Saint Dominique , fondateur de l'Ordre

des Frères-Prêcheurs, purlc en main un lis ,
symbole dc la virg inité qu 'il a gardée toute
sa vie. Lo chien quo sa mèro vit en songe,
portant un flambeau allumé , nous repré-
sente la guerro qu'il a laite aux hérétiques ,
et la lumière qu 'il a répandue dans le cœui
des pécheurs par la pureté de sa doctrine cl
la sainteté de sa vie. La Sainte-Vierge lui
apparut quelque temps avant sa mort, qui
arriva cn 1221.

Senices religieux de Fribonrg
DIMASCHE 4 AOUT

Collégiale de Malnt-Mcolas
A 5 '/, h., 6 h., 6 }â h., 7 h. Messes basses
8 h. Office pour les onfanls.
0 ll, Messo basso avec sermon.
10 h. Ollice capitulaire.
A 1 y *, h. Vêpres des enfants. Bénédiction
3 h. Vêpres capitulaires. Rénédiclion.
6 Vi h- Chapelet.

Eglise de Sntnt-Hanrlcc
A 6 îâ li. et 8 h. Messes bassos.
9 h. Office avec sermon.
A 1 l-, h. Vêpres ot Bénédiction.
8 ll. Chapelet et prièro du soir.

Eglise de Saliit-Jcnu
A 6 % h. Messe basse.
8 h. Messe basse avec, instruction
9 h. Grand'Messe avec sermon.
A 1 14 h. Vêpres et Liénédiction.
6 «A h. Chapelet.

.CgllNe da 4 .. T I .  __- <_-
A 6 h., 6 y, ll. Mossos basses.
10 h. OITico paroissial. Sermon.
A l  \'., II. Vêpres cl Bénédiction.

IlgllNC de Kolrc-Ilame
A 6 h. Messe basse.
8 h. Messo chantée avec sermon allemand

Bénédiction.
A 2 h. Vêpres , sermon français. Procès

sion de la Sainte Vierge et Bénédiction.
S li. Récitation du Rosaire.
Eglise des Kit. I'I*. Cordeliers

A 6 h., S Ji h., 7 h„ 7 l - ,  h„ 8 h. Messe!
basses.

9 h. Oflico.
10 ( i h .  Messe basse.
A 2 !•. h. Vêpres ct Bénédiction.

éloigné auquel  je demande pardon de
mon imprudence d'hier et ele ma déci-
sion d'aujourd'hui.'

•i J ' attribue , en conséquence, à mon
cousin François dc Kevcrsay, un legs
de trois cent mille francs qui suffira à
lui perincttru d'épouser la jeune lille
qu 'il aime, at tendu que ci- legs , ajouté
à' sa fortune personnelle, le fait aussi
riche que sa fiancée ; et je restitue à ma
nièce Madeleine do la Croix d'Arbol,
tout le reste de ma fortune avec l'eibli-
gati.ui pour  elle de servir, à leurs desti-
nataires, les diverses libéralités qui

Puis... l'énumération do tous m
dons de minime importance... puis une
dale... puis une signature...
E El Fran.-ois de Reversay be'-gaj
presque inconscient :

— Signé... daté d'hier... écrit do s.i
main. .. il est valable... il annule l'autre..

' On entendait  un pas dans le couloir..
D'un mouvement instinctif , François

de Reversay referma , sur la feuille- de
pap ier , la couverture du buvard...

C'est la femme de chambre do M"° dc
la Croix d'Arbel , c'esl Jul ie  qui venait
demander :

— Monsieur n 'a besoin de rien ?
— Db rien , merci...
— Monsieur sait l'heure... bientôt

minuit . . .  Monsieur doit être bien fati gué..
Monsieur aura eneore tant à faire de-
main...

— C'est bien... c'est bien , répéta-t-il

je veux cire seul.
D'ailleurs , il venait de se lever et,

d' un geste impatient , il avait fermé la
porte ù clef.

I.glise des Itlt. PI*. I mmc lu s
A 5 ' » bn G h., 6 >/2 li. Messes bogies.
10 h. Messo basse.

Eglise Saliitc-Iirsiilc
A G h., 7 y,  h. Messos basses.
4 h. Vêpres. — Bénédiction.

Eglise de In Vis! In (lou
A 5 '/. h., " h. Messos basses.

. A 5 h. du soir. Sormon et Bénéeliclion du
Saint Sacrement.

Eglise do 1» Ilnlgrnuge
A 5 >/< h. Messo basse.
7 '/i h. Offlco.
A 3 h. Vêpres et Bénédiction du Saint

Sacrement.
Ciiniiclle de r i i i s l i i i i t  ngricoie

tx ré-rollc»
A 6 h. Messe basso avec sormon ct cou

munion.
\î Vi h. Chapelet.

B I B L I O G R A P H I E S

I-'i.'iun.v A v n  Bnt.vi.rrcBK. — L'homme
— Io Critique , — l'Orateur , — le Calho
lique , par l'abbé Th. Dctmont , profes
seur aux Facultés catholiques de Lyon
In-12 , avec portrait. — Prix 2 fr. —
P. Lethlelleux, Editeur , 10, ruo Cassette
Paris limo.
Brunetière a tenu uno si grande placo

dans la critique ot renseignement littéraire ,
ainsi que dans l'apologétique contemporaine ,
qu 'il est tout naturel qu 'au lendemain de
do sa mort prématurée on chercho à fixer
les traits immortels do l'Homme, du Crili-
qui, do l'Orateur , du Catholique qu'il a élé
si noblement et si courageusement à la lin
do sa carrière.

C'est la vio laborieuse do ce travailleur
acharné, le portrait do cet Homme si loyal
et si bon, sous des apparences un peu rude;,
quo trace d'abord l'abbé Delmoat, en un
style vif ct alerte. Puis , il parcourt avec
indépendance ct impartialité touto l'œuvro
du Critique éminent de la Revue îles Deux-
Mondes , du professeur ct do l'historien lit-
téraire dont lo stylo ne vaut pas les idées
si saines elsi  fermes.

l'Orateur est glorifié èi juste litro depuis
scs conférences à l'Odéon jusqu 'à ses Dit-
cours de combal et à ses conférences fameuses
sur l'Encyclopédie.

Le Catholique , venu de bien loin à la foi,
est rcprésonlé au vif dans sa marcho ascen-
dante vers la lumière intégrale dont il disait
si bien : « Je me suis laissé faire par la vé-
rité ct par Bossuet. « E t  l'on voit ensuite ce
néop hyte converti cn apôtre , non pas infai l -
lible, mais aussi éloquent qu 'intré pide, taira
au jacobinisme maçonnique une guerre dont
celui-ci s'est misérablement vengé.

Une table alp habéti que des noms propres
on 2. colonnes indiquo la richesse d'une
documentation aussi vaste que précisent
permettra d'utiliser ce volume polir "une
infinité de recherches.

L'ŒUVRE UE LOURDES, par le D' Boissarie,
chef du Bureau des constatations A Lour-
des. Un beau vol. in-8" de xvi-400 pages,
illustré do G0 similigravures. Prix : 3 fr. 50,
(Librairie Douniol Téqui, 29, ruo do Tour-
non. l'aris-VIc, et à la Librairie catholi-
que, à Fribourg.)
Pourquoi ce nouveau livre 1 Car déjà plus

do deux cents volumes de tout format ct dc
tout sty le ont voulu exp li quer , constater , et
parfois mémo dénaturer le merveilleux sur-
naturel qui , depuis cinquante ans, a fait
connaîtra Lourdes dans tout le monde chré-
tien.

Pourquoi ? Mais , en ces derniers temps ,
des attaques violentes ont tout remis en
queslion, ému les fidèles el suscité un mou-
vement inopiné dans le inonde savant ; et si
quelques-uns demandaient la suppression
des pèlerinages , trois milio médecins protes-
taient, ct aujourd'hui d'autres réclament
l'établissement d'un « laboratoire qui livre-
rait à la science le secret de3 moyens de
guérisons jusqu ici insoupçonnés «.

Or .M. le T) r Boissarie a voulu étudier ici les
princi pales guérisons observées cos dernières
années, et nous donner une descri ption
fidèle et comp lète du Bureau des Consta-
tations, avec les épisodes , les incidents de
séance, les polémiques soulevées, les études
sur la suggestion..., otc,, etc., qui doivent
répondre à la critique la plus sévère ct la
plus exigeante d'amis et ennemis désireux

Maintenant, il no .crai gnait p3s p lus
les curieux duo les indiscrets.

FA il était retombé , ah ! vraiment
foudroy é, celle fois, sur co fauteuil,
devant eo bureau où il sc retrouvait ,
non pas lout à fait pauvro comme la
veille , mais condamné de nouveau à
unc vie qui serait encore la médiocrité ,
lorsque , tout à l'heure, il s'était cru
possesseur d' une fortune immense...

Quelle chute ! quelle féroce décep-
tion !

Plus rien n'existait , de ce qu 'il avail
tenu... oui , tenu dans la main...

Plus rien n 'était possible de ce qu 'i
croyait déjà réalisé.

Colle magistrature, qu 'il abhorrait
maintenant , où personne, n 'avait p lus
ses idées , ses goûts, où il était obligé,
chaque jour , à des prodi ges de di p lomatie
pour esquiver des besognes, politi quos
ou autres, que ne lui pardonneraient pas
ceux dc son monde et do son opinion,
cette magistrature, il fallait y rester...
parce quo les cinq mille .francs do son
traitement comptaient toujours , et pour
beaucoup, dans son budget réduit main-
tenant à une quinzaine de mille livres
de rentes , toul au plus.

Ft alors... quel personnage al la i t - i l
jouer devant M. de Lanceroy quand il
lui dirait : je vous ai annoncé une for-
tune considérable... énorme... mais je
ne vous apporte qu 'une dot honorable...
cl voilà tout.

Etait-il seulement assuré que M. de
Lanceroy; si positiLsi âpre ch ces iques-
tiens df intérêt, ne trouverait pas là un
prétexte pour reprendre sa parole I

El lout ce qu 'il avait projeté nver
Lucie... celle vie mondaine , libre; qu'il
aimait et qu 'elle aimait aussi par avance..

do pénétrer jusqu au plus intirno ,|,,
veilleux inouï ' quotidiennem ent con - "
Lourdes. *

Lo préscat ouvrago revêt donc, (lc 0uno exceptionnelle importance , comin
dic.iition des titres do chapitres va ].., ' '
abondamment. *""'

Ainsi : Les médecins à Lourdes .
américains , allenpindj , etc. — ] • { .¦ '"
Grotte. — I-esCoxolgles fit le mal i,£
— La Gaérisou des Aveugles. _ | ' '
Bi ques. — Les maladies nerveuses
Lupus do Metz. — Lo Pèlerinagetù,— La Suggestion. — Les tyritonitet luiaileuses. — I-a Conversion i\m r
protestant , etc., etc. Kt il y a ainsi di-;
chapitres, dans un total do 400 pa^Lo volume Ost précédé d' une romarin
lettre dc l'Evêque do Tarbes et LonS
mériterait un long et substantiel co.-.rendu tout spécial -, mais l'espace
manque- — Ce que nous avons ditr ,,,
8urabondamniont l'immense intérêt
s'attache . \ sa lecture , avec la réelle in
tance «le faits qui y , sont discuta , e; ï
conclusion qui s'en dégage. Amis etcr. j j
simples chrétiens et i.-ii-anJs docteur ,
devront le llro. car ils y trouveront \a\
lion du grand problèmo sur le surnjt
des guérisons de Lourdes. UŒueredtL
des, dans l'état actuel de la question de.
lo monde savant , s'impose donc à t,
ètudo ; ot il n 'est aucun do no3 lect»
mémo les moins bien disposés, qui nci.
s'attacher à sa lecture attentive. IA.m
et la question le méritent hautemeou
soixante similigravures qui l'illùslrtm
rehaussent l'attrayant intérêt. C.'cstévi,-
inent l 'un des plus beaux ouvrages sort
ces derniers temps des presses Jesoà
teur. Mémo à ce point do vue, l'intérc-
livre répond à son importance.

ÉPHEMÉEIDES HISTORIQi^

4 août 1221. — Mort de saint D-.jiir
fondateur de l'ordre des 1-Yères Prijç
on Dominicains.

-i août 1704. — Prise de Gibraltar p
Anglais.

4 août 1833. — L'Eglise de Grèce sed
indépendante du patriarche do Cens
nop le.

0 août 352. — La neige tombée ren
leuscmei't indique â Jean, patrice ni
l' endroit où il devait bâtir unc éjihsi-
sacrée à la Sainle Vierge. De Ij, régli,
Sainlo-SIario-des-Neigos ou de Sainte-}]
Majeure , à Kome.

5 août 1772. — Démembrement de la
loftne, qui est alors partagée entre la Pr
l'Autriche ct la Russie.

D. PLXNCIIEIUL, gérux,

• f
T

Madame et Monsieur Iierna;cliini : M
dame et Monsieur Eugèno Jager et In
cnîants ; révérende Sccur Constance, s
gieuse Dominicaine, à Estavayer-le-l.
Mademoiselle Buphrosine Iîrunisho!;, )
dame Marianne Otlcl ct ses enfanfe,
Corminbeeaf; Monsieur Haymond lîil-:
et ses enfants, a v illarsiviriaux; Made
selle Catherine Schenker, à Genève;
sieur et Madamo Gillet , à Saiat-Con;
Le-National (l' rance); Monsieur Ma
Gillet. à Wgny (France)j les familles i
ney, à Lausanne, Cottens et Fribourj
la douleur de fairo part de la perte cr
qu 'ils vieAaent d'éprouver cn la persom

Madame Antoinolte Schonker-Gil
née Brunisholz

Jecédée p iousement samedi matin, dar.i
;8m5 année , munie des Saints Sacrements.

L'enterrement aura lieu lundi matin,
8 h., à l'église de Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire , Qrand'Fontaint,S
«.. I. I*.

Un office de trentième sera célèbre pu
repos de l'âme do

J I O N S IF.UII LE rnori-ssceii

Dr César Barazatti-de Le Mon
le lundi S août , à 8 h. du matin, ea IV
Saint-Michel- •

J~ *.. M . Mr-'.

te morceau de papier, In, ven
tout mettre à néant.

Un morceau dc papier!...
11 avail rouvert le buvard :
Ln chiffon de papier... écrit h

la hûte... dans une crise d'élicrw!
après une visite où on avail I
drame... de la comédie... ou ou

p leurniché surtout...
Ali ! elle était habile, celte .Mad

Elle s'élait montrée adssi bonne
mercante mie son mari, qut «> *
qu il  o tvait jamais w na-u: IM

pas p lus qu'il n'avait revu sa n
après ce qu 'ils appelaient lous. d,i

famille , sa mésalliance . .
Oui , de lions commerçants vw

deux .. puisqu 'il était en passe,
re qu'on prétendait, de devenir «
plus riches armateurs de Ioulon.

Kt. collo pensée l'amenait a
autre : . , •„. i„mi>

Des gens qui seront insuiewi
riches eux-mêmes... et qui vicnneiu

S ¦« '«» n /'vait offert  *,,.«; an-
. il ne fallait pas me 1 offrir, ¦¦¦

Il ne fallait  pas venir me chercli.u.
mottre  dans l'esprit; les idées.des ,1
des désirs que je n avais pas... '!>•
maintenant... ¦ J

Est-ce que j'y songeai», tam,

testament que ma cousine m a "
un jour... que j ai chez .'»>"" '. ' '

Et la pensée mauvaise. w»« -
naître : . . .. j  • t[,-r

_ Pourquoi ne sert-il p » '  ¦'

Parce qu 'il J a celui-ci. Mais- <¦<

"tfSSï«5- st



AVANCES SUR TITRES
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE'BANQUE

Auaiie da ThMlrs LAUSANNE rue Ch. Monnard , 1 el 3
consent des avances sur titres cotés , en compte courant , au

4 Vl„ !'a_ra
franco cornu»!*»!»!» et eans exiger In signature de liillct;
avec faculté pour l'emprunteur  de rembourser .1 toute époque,
.m'aie uarliell. l iieut.  I. 'inlérét n'est perça que »ur  lu durée réelle
^avance». K3Q341L8995

PRESSE FRUITS
illarliiiies ii sorlir les noyaux îles cerises
jvlnohlncs à. «laco.
Formes à glace.
Garde-mangor.
GSnvde-ttnunîSor- avoo glace.
X3ax*attcs à beurre.
F»ressso-ei Irons.
CJoupe-i*acliï«.
Flabots à. liar'icot.
Rcchauds do voyngo.
Gouvre-plats.
Machines à x'iïpor.
Maolilnes à, couper* le palii.
jClaolïines à nettoyer lois cou

teaux. ;. ¦
Cuisines à pétrole, ayeç e.t

sans mèolie.
Cuisines à esprit clo vin. .
Arrosoirs do .jardin.
Tuyaux pour  arrosa*".
Jot pour tuyaux.
Ij esslveuses.
Maohines à lnver.
îkiaoliines à oalendror.
Maohines à essorer-
Plaquée* tt giiteaqx.
ï îaMhincs  à eon fi tare*.
Balances de fAniille.
Nouvelle.!* caisses à balayures.
Machines à .haelier la viande et les

j légumes.
Tondeuses pour guxoii.
Outils de jardin, etc.

E.WAS$ËER,Fribonrg
Fers & quincaillerie

Aucune odeur ou germe putride
né ré«isteut ù l'action du I.jsol'orm brat, fabri qué spécialement
pour Ut désiuf.jetion ot dAsodorixation de» chambres de malades,
ustensiles , linge?, W. C, énouis , otc.

Poudre et «nvon au .l.ysoform , ayant le3 mêmes qualité.', cn
vento diihs toutes les pliarmacies et dro gueries ". 

Gros : AHslo-.Swlw».Autl««-|»Uc<' - , H Sfê SW Î̂f 3
*̂  1

Lumouac UUI.Sl.0 L ll>SÏ Wt&j ,J/y/uTl'l'\
Kiiger les emballages d'Qrigine avec 1-2^^^/ ^^BBla iniiiquc de fabr que déposée : I niaJWtf

5. BouleTrard de Perolles. 5
FRIBOURG

Motocyclettes 1907, avec moteurs Zédel ; Falnir
avec magpèto et îourche à ressorts.

Bicyclettes pour dames, Messieurs et enfants.
Machines de courses, extra-légères.

Vente ù terme et au comptant.
Pièces détachées et accessoires pour moteurs Zedel,

Fafnir F. N.
Réparations de motocyclettes et bicyclettes de toutes

marques, 2500
Moto-Benzine. Accessoires pour oélos.

K. W.IBTII, gérant.

BSS83SiB£SS5 ^iSg25^^5^^^ll^
gîgiî Bgia

| VIENT DE PARAITRE : |

F". N. 1)EL PRADO, 0. P. A
[ IM UNIYEns iTATP.  F l l IBURGr .N Sl AI-UD HF.LVET.  I-ROFESSOIl iS

| DE GRATIA I
ET 9i

LIBERO ABBITKIO I
3 volumes in-S°

PAHS I'III .MA : L X X X I V -7'>8 pages. I
I'AHS SECI:.MIA : .404 pages.
P.tfis r turi t  : 59G pages. #?

j .Prix : 21 francs |*

En vente à la Librairie catholique C
i ot à l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg (Suisse), m

Imprimerie Saint-Paul , Fribourg

A. — Religion. — Education. (g F. — Romans.
11. — Histoire. — Guerre et ma- ii O. — Bibliothèques bleue, rose, etc

rine. — Voyages. pour enfants.
C. — Hagiographie. , II .  — Romans illustrés. — Publi-
IU. — Biographiei. calions périodiques.
K. — Littérature. — Correspon- JE estas

clance. — Poésie. . t .
I M U X  Il'AllOX.MOMIIXT : 9

Un an , 8 fr. ; G mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50; 1 mois , I fr. %
Cet al-omieinr-iil donne droit à 3 volumes pour la ville et 5 pour la campagne. Ces volumes %

peuvent «lre échangés les mercredi et samedi dc chaque semaine.
Les personnes <fui, ne voulant pas s'adonner, délirent cependant profiter de la Bibiio- S

llièque, peuvent obtenir des ouvrages pour IO «.cat. par volume et par semaine. %
Pour les envois ù la campagne el dans toute la Suisse, le* abonnements postaux peuvent lire T

utilisés. Us coûtent, frais d'emballage et do port compris , 20 cent aller ct retour. Chaque envoi *
peut contenir dc •'. à ¦> volumes. j£

Pour recevoir le catalogue complet , prière d'envoyer oo centime* en timbres-poste, !f
à la Bibliotkèque circulante de l'Imprimerie Saint-Paul |

AVENUE DE PEROLLES , FRIBOURC (SUISSE) T
T f T 'TTTT T TrfTITSfrTTTTT¥fTrrTrr¥fî ¥TTTT'T^TTOTTTFTT=PFrTTTTTT1i»

DMBSaieiJfritilU
COBïeJB :_ .-. : '. -.- ,;t .
¦Wu Ulcttrt
tient, d'avis

thotcirarbit , i*

BIBLIOTHEQUE CIRCULANTE
Vient de parai Im : CATALOGUE COMPLET

S 

Joaillerie ,Bijouterie 1:
Horlogerie

tgSial garantie Igjgg
B. teictit-Kaïer

L U C E R N E
14. prit U Ciliii-il'

D' SCBÂLLER
donne sos consultations

Place \OII'('-1)JUIIC , 163
à côté de la Grenette.

l'u pensionnat ontlioli(|iic
tle < ; < - i ' . - » . - . pâmant le mois
d'août à Trienl-VHlnis, accep-
terait

JEUNES FILLES
désirant l'aire unséjourdemon
ingnc. itouoe occasion pour le
çons et conversations alleman
des et anglaises . — l'our rensei
gnement» et référence?, s'ad- es
ser il JI- l'abbé Moynnl , lice
loiiil de St-Pierre , Fi-ll.ouri;

OS DEHANDE

jeune homme
connaissant li réparation des
bicyclettes et motocyclettes.

"S'adresser : Cycle» Cosmos,
A M IUIK d- PimU-vi. 2OG0

A LOUER
pour le l.> oetobre, au centre
du village de l icir .ux. un
:. i > 1> a r 1 e m c n t i ndépendau t ,
composé de -I chambre» , . ui-
siue , cave, galetas, bûcher et
jardin.

S'adresser d H. Al ph.Mory,
"C oi, BelÇunx. 3029

fl LQÏÏE1
A proximité il» lu gare :
1" uu appartement «le
•"> chambre», 2 niniigiir-
(le.-, et t o u t e s  «Icpcil-

.•Juni-es. i ï .]!.-  me nnr
lo* Alpet*. 2" titrer» lo-
< ' i u i %  pouvant servir «le
bureaux, entrepôt» de
niareliantllscK, etc. En-
trée A volonté. Prix
avantageux.

S'adresser, pour trai-
ter, A MM. K^-scr et
i h :i 1 nui n n. 1er eluce dc
lu l'f«nque Populaire
Suisse. Il3018F 2872

DUE JEUNE FILLE
de IS ù £5 ans, pour la cuis/ne
ei pour le ménage , trouverait
place dc suite, ainsi qu 'une

fille
de 15 i\ 17 ans , pour s'occuper
des cnl 'uiits , C-c/. Mm' c. Klbu ,
vins, l'orrentruy. 301-1

ON DEMANDE
une jeune lille pour lout
luire ui une bonne .l'enl'unis
sachant coudre «t repasser. !

S'adresser : Villa Perven-
che, II"" étage , (iuniburh.

A LOUEE
dans la UIUIHOU S SO, ruc de
Luu'unne , un

vaste appartement
au 2«"i étage. Situation splen-
didii . Entrée immédiate.

S'adresser a M. Hartmann,
notaire, ù FriMoure. 1210

Plas de 3000 volâmes divisés en 8 lériea

GRAKD HOTEL DES BAINS DD LiC HOIR
Slilisa tlpalre. Caslea ie F/ 'àosra. Altilitie, 1065 mètres.

Nouvellement transformé et restauré.—Nouvelle direction. !
l'option unique, sports nautiques et de montagne , lawn-lennis ,

croquet , péelie , elc ¦— Nombreuses excursion» dans la Gruyère
et le Simmentlial. Kaux j-iillureusea et ferrugineuses , ltein» du
lac et d'eau minérale. Cure de lait. — Itcstaûranl , salons* salle
de lecture, bar américain , billard . — Médecin , poste et téléphone
à l'bôtel. — l'rix modérés. —Transport  journalier de voyageurs
cuire I-'r i b o u r g e t  l'établissement. — Prospectus franco.

— Saison 15 juin a '¦¦ •- -¦ septembre. —
Théo. i i r . ' i . i . - i i i K i v i i .  directeur.

Station mi-alpestre
àYRWP-é

lin des plus beaux aites de la Gruyère.

Séjour*idéal pour* repos
Service soigné, chambres confortables. 50 lits.
Man spricht deutsch. English spocken.

Demandez i rospectus aux l*t-n»lon_» réunie». 27^7

Collection " £es Saints ,,
à 2 fr. le volume

Le Vénérable r«re KudrH ,par Henri Joly.
.'ïn.l.' i i . i i -  I .n n i 'i -  de  I r . i u r i .  in l i i i . - . a .'.f .-  I / . . - r .  ,, Ue

Salut AUçOHUB, par Geoffroy Je (JranJmaUoa. V mille.
Suinte ('«lotir , par André Pidoux.
I.e Itlcnlicurenx ___*¦ Giovanni Anicelieo de l'iotole, parHenri / Cochin. 3U|,J mille.
Saint Théodore, pa* l' abbé Marin. 29" mille.
Suint Pierre, par L.-Cl. Fillion. 2m* mille.
Saint François «1? Boi-gln , par Pierre Suau. 2™ mille.
Saint Columban, pir l'abbé Eug. Martin . 2°" mille.
Suint Odon, par Dont du Bourg. V* mille.
te Ilieuheureux Curé d'Aw, par Josep h Vianey. ,(,<*' mille.
ta Sainte Vierge, par H.-M. de la Braise, k"* mille.
I.CK UlenheiircuteM Carmélite» de < .. m j .î «• ,;m- , par Victor

Pierre. 4">« mille. ' ¦ "
Salut Paulin de -Sole, par André Baudrillard. 2=°* mille. Ouvrage

couronné par l'Académie française.
Saiut Irénée, par Alberl Dujourca. 2me mille.
to llIcnhotirciiNC Jcunuc de teotonnar , par l'abbéII. Cou-.ard. 2m-' mille.
Suint téou IX, par l'abbé Eug. Martin, 2mo mille.
Saiut tl ' a i . i t r i  I I . - , par Dom Besse. 2"*e mille.
te llienlienrcnx Thouin» More, par Henri Brcmond. 2"» mille.
Sainte (.erninine Couxiu. P3r Louis Veuiltnt. CODinlétée nar

Franrois Veuillot . 3"" mille.
ta Biculicnrensc Marie de l'Incarnation , Madame

Acarie, par le prince Emmanuel de Broglie. 3°* mille.
Sainte Hildcgardc, par l'abbé Paul Franche. 2"" mille.
Saiut Virlrice, par l'abbé £'. Vacandard. 2™ mille.
Suint Alnhonne de tiguori, par le baron J.  Angoldes Rotours.3me mille. «a
te Bienheureux Clrieuion de Montfori, par E. Jac. o1"'- mille.
Suiul Hilaire, par le K. P. Largenl. 3"" mille.
Saint Iloniluce, par G. Kurth. 3°" mille.
Saint Gaétan, par R. de Maulde La Claviére. 2™ mille.
Sainte Théréne, par Henri Jol y. 1m* mille.
Saint Yves, par Ch. de la Ronciére. S"« mille.
Sainte Odile, patronne dc l'Alsace, par Henri lVelscliin°er.

3°« mille. '¦•• *
S u i n t  An'oinc «le Padone, par l'abbé A. Lepitre. im° mille.
Sainte Gertrude, par Gabriel Ledos. 4me mille.
Saiut .ii- . i i i - i .np  1 isi . ' dc la Salle , par Alexis Défaire, r."" mille
ta Vénérable Jeanne d'Are, par L. Pelit de Julleeille. G ra0 mille
Saint Jean Chryxostomc, par Aimé Puech. 4 aic mille.
te .IUenhcurenx Itaymoud tulle, par Marius André. 3™ mille
Sainte Geneviève, par l'abbé Henri Lesêlre. 50» mille.
Saint Meola» l'r , par Jules Roy. 3"« mille.
Saint Franco!» dc Sale», par Amédée de Margerie. V mille.
Saint Ambroise, par le duc de Brog lie. ô™* mille.
Saint IiitMlIc, par Paul Allard. 4"1'" mille.
Saiute Mathilde, par E. Jlallbcrg. V» mille.
Saint Dominique, par Jfa;i Guiraud. 5"'° mille. Ouvrago cou
__,ronne par l'Àcadémio française.
Saint Henri , par l'abbé Henri Lesétre. 4m« mille.
Saint Ignace dc toyoln, par Henri Joly. G™» mille.
Saint I'. t U ' i i n r . roi de Hongrie, par E'. Horn. 3B" mille.
Salât Loui», par Marius Sepet. 6KC mille.
Saiut Jén.uio, par le U. P. Largenl. à"' mille.
Saint Pierro l'ourler, par Léonce Pingoud. k*** mille.
Suint Vinrent dc l'uni , par le princo Emmanuel dc Broglie

11""-' mille.
tn.P*)cbo!ocic. de» Saint», par Henri Joly.Al' 1*mille. Ouvrage

couruané par l'Académie [roBÇ&We.
Sniut AngiiKtln de Cnntorbérf, ct ses compagnons, par lo

H. P. Broi; S. J. 4"" mille.
te. Ulenheurcux Ucrnnrdin dc l'eilrc, par E. Flornoii.

V* mille. J

Sainte Clotilde, par G. Kurth: 8"" mille.
Sniut Augustin , par AÏ. Hatzfeld,  8""' mille.

En itnle .1 la Liîîrairic cslholi qae cl i l'IajriKerit .Saiul-Pjnl, Fribo: rq.

Pharmacies d'office
UIIIAN.CIIK 4 AOUT

l'haruincic Cuony, ru» dti
Ipouse *. .

l ' h a r i u a r i e  t. ltonrg-
kucchl, i-a» ao Lausanne ,

IA- * pliarmacies ijui ne font
pa* d'ollice les jour» fériés mut
fermées de midi au lendemain
uuliu.

MISES PUBLIQUES
Mcrrredi 7 août. de< 11 b.

du matin , au bureau de l'of-
lic-cde* poumuitef, à M'.rfl , il
tera vendu en mi_ >us publiques
uue i.'.iic tx musique 31U4

Morat, le 2 août '1907.

Manon solcuble demande

fournisseur de lait
à partir du l« novembre.
120â ISO lilres par jour .

Adresserles. .llre> paréeril,
KOUKCliilfreu H.'KIKK . àr»(fence
de pul.liciié U aa senstein el V'o-
pler , Frib urc . 'JÙJO

Abricots du Valais
extra, 50 cent, le kg. ; pour
r_ftnOLnr8.jJ_S_.ceqt le kg. «3J9Û
Alfred Dondaiou. Charrat 1 Valaii.

Ofl demande a louer
chambre meublée et i>c(lt
bureau , ¦ .. ¦ ::i:Ac ou séparés.

Ollres avec prir , sous cliif-
fre< II 3220 K , « Haasenstein et
Vogler , Fribourg. ZtKi

TROUVÉ
sur la route , entre Fribourg e.t
ll„té II Z-r£. Y 30 JI

une cai;¦__ »!___»e
d' un certain poids.

La chercher, contre rem-
l,ourte,i,cnl 'les f ra is , au Cha-
let du BUJCBOII, par .Uairau.

A vendre un tré * bon

vase de vin
de 19M», liiex (Lavaux], prix :
40 à -lô, suivant  yu«iili"é.

S'adresser: M. Pabu,<Vi 'Uc,
à «lex. H3IU V :X)-Jï

l u e  faiaillc de z personnes
prendrait  une

JE UNB FILLE
Je t.. a !.. ar.?, en |irusion.
Klle aprai t  l'pccasion de fré-
quenter l'école allemande Pré-
cepteur dans la famille.

Adresser les offre* à Aioï«
s<-i . \ - .• -i _. il r. négociant, Zell
il.oceroKi. 30«0

âbrleols k Saxon
l'r choix. 45 cent, le lip. : extra .
1>Û ceut. franco, l î ru t  pour nel.
John Dufaux , Saxon.

€>u demaude à acheter un

p iano usagé
Adresser les offres sous chif-

fres H31I9F, à l'agence de pu-
blicité Haatenstein ct Vugter ,
Friboura. 2970

rjy .minsE nomiE
demande|>lnce comme »ir-
çun de|ieiueou uiuKnsinier.

Entrée de soite.
Adresser les offres sous chif-

fras H320IF, à l'agence de pu-
blicité Ilaasesiem if- Voaler,
Friboura. 3015

Tuyaux en grès
pour conduites d'eau, chez
C. Pucin. h y  d r a u  l ie  i en ,
Keharlen». II 90*111 -".Hil

Se charge de la pose ou de la
direction des travaux.

A VENDRE
à Fribourg, quartier de Beau-
regard, route de ltcrUsny,
vaste bâtiment co.mpn nant

maison
de quatre logements, grange d
pont avec deux écuries (place
pour2-1 chevaux), remise , place
de dégagement; conviendrait
spécialement pour un marchand
lie bétail ou charretier.
. Favorablescouditiousdcpaie-
ment. Kntrée à volonté.

S'adresser au propriétaire ,
Alfred Illaue. avocat . 93

i IKIM
f aùncant

HORGM (Saisse)

PARAVENTS, divers modèles
STORES automitiquei.
VOLETS à rouleaux.

'jPfofi>fiçtus sur demande.

Ecole professionnelle de Sl- Gall

.ï u Le^ S CII M U ÏZ
négociant en vins

1 transféré , son domicile et «on bureau 11 3103 K'3010
Place Notre-Dame, Ti" 179

CODES comme prôcûoemmenl , Gra«<rRuo, :«>.
J. Kl I IMI  T/..

Collège Don Bosco
MAR0GGIA (Tessin)

Pendant Ieu moi» de juil let , août et seplembre, >lêà coura:¦:¦ .¦! *. i.;..-. - . KjK-riaux «ont prganiïéi pour jeunes gêna françai*
et alieiiid'ids , i|ui Jé.-ircnl apprendre CD peu de i.-nipi l.-i langue
ilulleune. _ I I  .'lôt'siQ 2«(K

Pour reu»eiKOCinents détaillés , s'adresser à la Olrcetiou.

^V- L O U E R
pour le 23 juillet 1U0H, ensemble ou séparément

5 magasins avec ou sans logements
situés ù la place du Tilleul et :'i l'entrée .le la route îles Alpes . Ce»
m'gaiin», en construction, pourraient être aménairéi au nié des
amateurs. Il 30.", 1 K «mu

l'our voir les plans et condition* , n'adresser au bureau de
!.. i - i r l l i i i ' .-. srcinlecte , Richci/tont , .'.', à rribourir-

_ ' "iJ""' .': -V -. .,—n T...r__n
pour Fuurtiuaiiaires ue> Srriitrs dt- Transport.-;.

SH Section- -.Cheminsdefer; Posles; Téliyaplits; Douanes

'jSyff y» préparatoire g
Cccoursa pour lut decomp léicr rinstruclion de» elè-
¦ ve« iiikuilisai.iuieut préparé* pour êlre admis im média-
¦ teinebt dans l'une d s quatre ncnous. l'n cour* spécial ,
3 recommundé surlout aux élév*s .le lanitue eiranuere,
m luir .lilre la r*clii-e du •« perr.-ciioniiKi- rapideineuCdany
9 la cHil ia l^-al iCe >-l la ( iral i ' IUi-  .!.• l 'a le l l ia inl .  lillIT

Age il a.im.i—ioii min. : Cours pi ep. : lô an» ; courj
M spéciaux : IS '/ ¦ ». ri*.
Smr^mra n ; T — —¦--- I^o_n-.2L_(i<ler T*r - r r n - t i i -  p—— II HHW

Sans mmmt
NE PAS CONFONDRE

B avec les cirques qui ont clé ici M
L •--, '/ SESSS

Seulemen t qael ques jours
à FRIBOURG

Le grand

Gr.-L. Angèlo
Le plus grand et le plus élégant établissement

de ce genre en Europe

1250 artistes I o ««nies « mes iiucucccune
de ly rang 

| de ^^L» j  ̂ ^ ?"

Grand'Places
Mercredi 7 août 1907, à 8 h. l:E du soir

avec programme tros richo de grandes villes,
lo plus étonnant

et le plus fashionable que Fribourg
ait jamais vu.

Chiqoe triste tst aae péris. Chique ecîeur une capicit? .
Prix dru places : Logés inuin ), 4 fr. — Réservées

(num ). 3 fr. — Premières, 2 fr. — Seconde.*, 1 l'r. 20. —
Calorie , GO cent. — Les jours de semaine, l(-s enfants au-
dessous de 10 ans et les militaires paient : premières,I fr. 20. — Secondes , f.0 cent. — Galerie, 30 cent.

La caisse du cirque esl ouverte mus interruption dés
I I  heures du  matin el les places réservées peuvent ."-tre
prises jusqu'à une demi-heure avant chaque représentation.

Communication* avanlatieutet par chemin* de fer  arec
les environ*:. Trams np'è.s ta représentation. ftliâ-lïOl

T—ÉH - imi -n-i i . im un. «riri___i»___ n». jin.-.'n-^MTCT» ..»;

MON LIVRE &Hfi \m B jo p

^^ ®UFaite
ABSOLUMENT GRATIS

ê

CcsIjpici.ï'.iJrcsscnt i tontes les
personnes mantes de SUBUI 'l'l;
COMPLITIt ou PARTlEilE ou
qui souffrent de bourdonnemeuss
d'oreilles. Spédalisie dans cette ma-
tière, j'ai, après de longues anneà
d'ciudcs, tcrii un livre doaî j en-
voie un exemplaire GRATIS, et
FRANCO à ouh.-on.juc m'en fiii
U demande. Ce livre cu ur. n-.cs-
sage de joie |\j-r tous ceux don:

prend comme:», rar les moi en.

peuvent, en quel ques semaines, se
trsi-.cr chci soi. s.:r.s payer d'ho-

Demaittior co livro intmôdiatomoat
Une car.c posulcde io cemimes est suffisante.

Prof G. Keith-Harvey,
117 , Holborn , Arr. 202 , Lon dres , E.C., Angleterre



Ï 

Nouveautés — Confections I
BSBT Ouverture des nouveaux magasins "E»a I

FRIBOURG
îrand assortiment de tissus en tous genres. Confections pour dames, messieurs et enfants.

MARCHANDISES FRAICHES , DE PREMIER CHOIX , PROVENANT DES MEILLEURES FABRIQUES SUISSES & ÉTRANGÈRES i
Nouveautés pour robes LITERIE Costumes lavables pour Dames

;, genres et dispositions pour robes, le mètre 0.75. Etoffes d'ameublement Costumes pour dames , liantes nouveautés cn dilTérenU genres ct prix , do ?
ienne , bon tissu, double largeur, nouveauté pour robes, 0.95. «... r , , , • , .- . m i a . .  **"* à **•— S,, ' , . . " . . . .  Boionne» pour enfoui-races, grande largeur, tomtes garanties, i.50, 1.20, wmole largeur, en plusieurs teintes et coloris, le môtre, 1.—. , ,„,. „,,,. ... !-»¦ P» ¦ ¦ !
sus porTlaine, en noir et toutes couleur, pour robes et es- ';

"• 
^  ̂

°M' , - - , , -,- „ ¦ BIOUSOS pOUr  DameS, Jup6S, J up OIlS lr
, , ,, , Cretonnes meubles , beaux dessins , jolies dispositions pour meubles, ri- _, _ _ ,  * sis, le m.-tre. en double largeur, 1.25. , , . . A ,.n ,, rA ,.,- ... "PA ri 11 prfl t ¦-¦, . ' L « «¦ . deaus, tentures, etc., 0.60,0.50,0.45,0.40. j.d.iJiiDiB

. pur. - lame , 1res lu-Iles qualités, en noir ol tontes couleurs , _ . .„ .. . ,  ,. , , , .„-, , ... I-.I.I-.„ r , • - , _ ._1 . _ 
0 ' Crêpes meubles , beaux tissus , lourds , 1.20 , 1.— 0.90. Tabliers , fantaisie pour dames , 0.40. I

.' .' " " '  •-¦• • —* ' — • ¦ > • » ¦ Matelas triège, lionne qualité , dans toutes les largeurs. Tabliers de ménage , pour dames , 0.90.pure laine, celés luios . colons varies , grande largeur , 2..' )0 et 1.90. -r.i.i-.„ c . • • r La J ' • •- » _¦«__ '1 . . . . ,. , „ 8 .... . f. ,_, _. T T  -,—,.->, . Tabliers , lantaisic pour curants , depuis 0.40.
es laine , dessins nouveauU-s, belles (nullités , 1.05. • Tf) I I R^S T.M,,_ ... , . f . .. ,' , , „ , „ „ , i i_/il_.]_iO Tabliers , tous genres , alpaga-menagc-fantaisics-fourreaux , etc. i*slaine pour robes et costumes, belles nouveautés, 2.50, 1.90, 1.50. « < •  -> j  • -r^-i 4- A 4
nts immenses, dans tous les genres , de beaux lainages riches et ArtlOleS 0.6 -Dl ail C 61 0.6 trOUSEeaUX Lingerie
:s, unis et lantaisia. Toiles Manches , 0.35, 0.30, 0.25. Chemises de jour , garnies de dentelles, pour dames , depuis 1.20.

. T T _ „0 
_. - - _ _ _ _ _ . _ ,rr,̂ c, 

Toi.es cretonnes pnma , pour lingerie, largeur : SO cm., O.,0, 0.60, 0.55, chcmisesdc jour, damc3, choix C09sidétaMe, très varié , bonnes toiles , jAUTES N O U V E A U T E S  oso, 0.45, 040. ,,elle3 ilurt ,8> ,ix de 8 7 6 5. 450 4 325 I
. Toiles blanches, Madapolam fin , 0.80, 0./0 , 0.60, 0.50. O80 199 1 50 iDraperie Toiles écrues pour chemises, lingerie, clc, 0.60, 0.50, 040, 0.30, 0.25. ««i« '̂«. ' " ' i»„ ' 1 . . f : - , , . -, i¦̂  _ ,, . , • , î . , ... , • Caleçons, pour dames , grand assortiment de façons, garnitures et toiles , H

geur 120 à 130 cm., pour vêtements hommes ct enfanls , 4.50, Toiles , largeurs spéciales pour grands draps dc lit , sans couture, choix . . g _ , _ „ 
&Q , _ - g. .,.„ „ _ . , ;

3.-. 2.50. considérable 150, 1.40, 1 4̂'-. 0-«), Q,80, 0.75. Chemins de nuit - Cache-corsets:' " 'Y . ' " "  !
ies dispositions nouvelles , liés bonnes qualités , pour vêtements Bas.ns et damassés blancs , double largeur , bonne qualité et jolis dessins, Corsets françaig cn t i - rement douMds fafons nouvclleSj 4 3 2 50 H
nmes, 8—, 7.—, G.—, 5.—, 4.50. à 1.50, 1.2o, 1.15. 2.— , 1.50, 1.25. •¦"¦• ¦
ix cheviottes unies et fantaisies , pour vêtements , pantalons , etc., Piqués peluches , beau choix dc dessins, dc 1.50 ù 0,40. Chemises garnies dentelles pour enfants 0.45. ' ï
mmes et jeunes gens. Essuie-mains et linges de cuisine en pur fil , en mi-fil cl en coton , 0.00, L|nger,e complète pour cnfants j -

ImpreSSiOnS . Lingês 'ii e' teil^r^ul^t 'Sd Sllle, frange, le lingeOCiO ,0.35, 0.25. M"« choirs blancs avec initiales brodées, 0.25. j.
dessins ct coloris diven,, ic mètre, o.4o. Linges éponges fran8és- °'80' o:'(

\0'60' Confections pour Hommes !
retonnes, belles nouveautés, p. robes et blouses, 0.70,0.60, 0.50. R,i(ifeaux Nous donnerons nos meilleurs soins à ce rayon richement assorti. i
îglais, très beaux genres, pour costumes ct corsages. 0.70. Rideaux , guipure, différents dessins} 0.20, 0.15, 0.10. Comp lets pour hommes cn jolis draps unis ct fantaisies , façons nouvelles, j
.eaux genres soyeux , hautes nouveautés, largeur 120 cm., 1.20. RmauX i guipure frança i8e > festonnés et bordés , cn blanc ct cn crème ^ comp let à 25.-, 24.—, 22.-, 20.-, 19—, 18— 15.-. |

p . 1 immense assortiment , 0.80, 0.70, 0.60, 0.50, 0.40, 0.35, 0.30, 0.25. Complets pour hommes, draps lins de bonne qualité. Arlicles 1res soignés. ¦
OOIOHnaO.es Guipures , largeurs spéciales pour grands rideaux , très beaux articles, Choix très grand , de 26— à 65.—. j

île Vichy pour tabliers, etc. Immense assortiment de dessins assortiments des p lus riches depuis 0.75. Pantalons drap, pour hommes , draps unis ct fantaisies, depuis 4.50, ;
ilis au lavage, 0.S0, 0.75. 0.70, 0.60, 0.55, 0.50. 4.25, 3.50.
le ménage. — Cotonnes pour blouses d'hommes. — Cotonnes sur niUElA 

rri ! 
^r\a Pantalons de travail, pour hommes , dessins fantaisies , grisaille, 2.50.

c. — Arlicles de coton et de triège très forts pour hommes et \lapiS Chemises pour hommes, blanches, couleurs. — Cravates. î£
s gens, en grande largeur , grand teint, 2.— , 1.80, 1.50, 1.25. Descentes de lit moquette , 3.50, 2.90, 2.50, 2.23, 1.75. CONFECTION SUR MESURE ¦

—^, ,, Descentes de lit frangées , en très belle moquette jacquard , genre riche , *-. ». .. —_» _ ¦Flanelles 5.50, 4.50, 3.50. Confections pour Enfants
ennis, bon teint, grand choi x dc dessins , 0.60, 0.50, 0.45, 0.40. Descentes de lit moquette, haute laine , dessins ct coloris superbes et de Costumes pour garçons , façons très nouvelles , jolis draps fantaisies, à 'v
croisées, qualités rccommandables pour chemises , sous-vôle- très belle qualité , 7.50. 0.50. 5.50. parlir do 3.60. [
nls , etc. , 0.70, 0.60, 0.50. Tapis dc table, beau choix de tous les genres, fantaisie-moqucttc-peluchc- Complets lavables, pour garçons , depuis 2.50.
turc laine , croisées , en couleurs et blanc , 2.50, 2.— , 1.80, 1.50, velours , etc. , depuis 1.25, jusqu 'à 25.—. Pantalons drap, pour garçons, 1.50.
1.—, 0.90. Toiles cirées p. tables , beaux coloris , toutes largeurs, 1.90, 1.50, 1.30,1.80. Pantalons lavables, pour garçons, 1.75.

iïardin de Rivoli
Bimanche 4 août 1907, à 3 h. et à 8 h.

GRAND CONCERT
linsNt P.\R

l'Union tessinoise de Neuchâlel
40 EXECUTANTS

sous la direction de M. J. RUBINO, professeur
au Conservatoire de Naples

ENTRÉE : 50 CENTIMES. INVITATION CORDIALE.

LE MAGASIN DE MEUBLES Ï^^Zt
AvnillO (IC PérOlh'S, \> II  de 3 chambre,, cabine et dé

suceurs Ue la H.M. »u, „,„..„.„ ao restera ouvert ttWjS&A *" ^

que jusq u'au 6 août prochain JH8ST^JWIîSS£:
, A» i'J, l'ribourc. m>2et les meubles qui s >' trouvent encore ncront KMKIIIS <1*H 

luiilulcuaiit »\cc ïcuud rubai». ll U85S f Tiil 

Huii ( n̂Ùx\TeubVcL?rAbo«.rC. SAGE-FEMME de 1" clas,
~ M< V» KAISIX

<Gaf é-,Brasserie Seaareeard «̂r-r4
^5 V^> "ŝ > D ! Traitement des maladies

des dames. I SOI

JEUX DE QUILLES A DOIVES ^ssrffir 18""
Kains . Téléphone.

Grand jardin ombragé. K^iSS*1
^ ¦

NEUCIIATKb 
Hôtel-Pension Beau-Séjour ,, I."uu^"̂ "r'pourSBplcl11

l'anbonrg Un l.uc. — VIs-it-vlN du Jurdiu nuf laix. «-'TTI ^T^X^TT v¦C»'r̂ ¦Nouvellement restauré. Chambre? confortable». \*MJ MX *UX*IXM3it tMS
Se recommande ponr séjour à Messieurs leu voyagmrs de com- de toute conliancc

merce. ArrungeineuU i> prix réduits pour ramilles. Dîners A 2 iï- Adresser les ollres sous chil
lte»lUuration. Oi'aoJe suile pour sociélés et écoles . a072 fres 113094K, .'1 l'npence de pu

TéLéPHONE Illicite Haasenstein et Vogler
Jante» XAXllOZ. Fribourg. y(J4(>

l-i soussignée a l'honneur de porter A la connaissance du
public qu 'elle ii réouvert les magasins ci atelier»

d'ameublement et réparations
A oenue de Perolles , 25

Klle 'c recoin mande aux anciens ct nouveaux clients , pour
(nus les iravaux concernant la lilcrir , inpirierio. «iiC-nis-
terie, etc., etc. II :ilii.r> K 8690

il. Conns.

| Directeur : t î r n c  W l  \ H '. 'i,l.\'.\i'\. D' en droit, l a n x î i r  ulleiuuudc ct branches commerciales ; cours semestriels.
t Entrée 16 octobre. Prospectus. II .IC Q 263

i i 'ni MI in I I  ii i mu im ¦¦ imniiiii <in **»'»¦¦ ™p»»*M-Mi«are--™---------------------------------^^

mç^mmm^sî^mmmmmm

I

II. IliiileiïiieiskT , Terlinden & Co., sac. p
LAYAGE CHIMIQUE

è. TEIMTORERIE 1
«te i ('¦ l e i i i i ' i i l s  pour Haines ct McHitlcurH , elol '- •>¦•;
feu  do ni.  ni.lcs. tupi», couvertures «le UU, WÊ
I> lu m es, ïiiiiis. rideaux, etc. 809 

^Exécution irréprochable. — Prix avantageux. ' • -
PROMPTE UVRA1SOK TÉLÉPHONE S \

Représenté par SI""< SclinlTenberRer , Itoiilcvurd f ir-
de IVroIlCN, 18, Fribourg. f. *.*

Entreprise de peinture & gypserie
Spécialités

Angelo SORMANI , Fribourg
So recommaude

Il son ancienne et nouvelle clientèle pour tous les travaux . con-
cernant sou mélier. ' . . H 2678 K 2577'

TELEPHONE

«Il (l.'i ui l  il ( le  H c m j . r i l  ii  11

30 à 40,000 franc
sur bonnes hypothèque *, t
premier rang.

A la mémo adresse, on vel
droit un titre do -JOO.OOO franc
sur bonne garantie.

S'adrosser par écrit , SM
chi (1res 119 UB , à l'agence il
publicité Haatenstein A- Vi
g ler . P.„Ue. 2865

Abricots du Valais
I" choix.

cuisse5kg,3 fr ; 10kg., 5 fr.30
20 kg , 10 fr. !'•'•' (Donnez la piv
férence aux produits du pay*l
Emile Bender, hort.. Fully (Vulais)

i .> in:A I

poêle antique
est tx vendre, pour cause (te
démolition.

A la même adresse , on eéien
deux beaux fourneaux montes
en très bon élat.

S'adresser au l» r BcIt«H*Jj
Place de Noire-Dam». ¦*"•

Ou dcuinude de suite

6 bons maçons
S'adres.au bureau de J.fcW8

¦t Iils, entrepr., l'rlbours-

Vin» de Bourgogne
E. LANGERON , prtpr.
Snvigryles  Beaune (Côte-d 'Or)

Représentants demandés.
Prix courant sur demande.


